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Depuis la creation des "bibliotheques universitaires, on "s1inter-

roge periodiauement sur tous les problemes que posent aux bibliotheques 

d'universite leufe rapports avec les bibliotheques d'insfcituts et de la-' 

boratoires."^"^ 11 serait faux de dire qu'aucune reponse n1 ait ete don-

nee a cette interrogation. Cette etude retrace tout d' aboi*d, 1' evolution 

de la. cooperation entre les bibliotheques de 1'universite de Grenoble 

et analyse ensx&te 1'application locale d'une des solutions proposees. 

Elle s'appuie pour la premiere partie, sur les archives de la biblio— 

theque universitaire, sur des articles de periodiques locaux ou natio-

naux et sur des interviews de bibliothecaires de la bibliotheque xmiver-

sitaire et des bibliotheques d'instituts. 

I BlBLIOTilEJQUE UNIVERSITAIRB - BIBLIOTHPQUES D'INSTITUTS A GRENOBLE 

I - I Definitions -

"La bibliotheque universitaire est au premier chef un de ces services 

communs par lesquels doivent se rapprocher et s'unir les facultes d' 

un meme centre." 

"La bibliotheque universitaire, meme quand elle a des sections distinctes 

est une sauf certains cas tout a fait exceptionnels ; elle n'est pas 

moins faite pour les etudiants que pour les professeurs ; elle doit 

etre reglementee et administree exclusivement en vxie du progres des 

etudes."^ ̂  Cette definition convient encore aujourd'hui. 

II est plus difficile de donner une definition de la bibliotheque d' 

institut." II a toujours existe a 1'interieur de 1'universite, des 

fonds de livres, geres de fagon extremement diverse : ranges dans une 

(1) voir bibliographie ref. I 

(2) Instruction ministerielle du 4 mai I878, completoe par la circu-

laire du 23 aout 1879 de Jules Ferry 
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armoire ou equipors, oataloguos recoles par un pcrsonnel qualifie. 

Toutcs 'les situations ont cxisfce. Dc irieme le tcrme d' "institut" est 

employe par conimodito dc langage mais 11 on a appele et 1' on appelle 

bibliotheque d1 "institut" des bibliothequefj de laboratoires, d1 instituts 

bien sur, de facultes, de dupartements, d'U.E.R. ... 

I— 2 Bref historioue grenoblois 

I - 2 - I Essor de 1'univex-site. Creataon de la bibliotheque universitaire. 

Formee par la 1'usion de differentes collections appartenant aux facultes 

la bibliotheque universitaire s' installe en 1879 dans xm batiirsent neuf 

"le palais de 1'universite", place de Verdun, construit pour abriter 

les facultes de droit, .lettres et sciences. En 1881, 1'ecole de medecine 

et sa bibliotheque s'installent elles aussi dans un batiment neuf, rue 

lesdiguieres. L'institut polytechnique, qui regroupe 1'ecole d1electro-

technique, 1'ecole des ingenieurs hydrauliciens, 1'ecole de papeterie, 

dispose egalement d'une bibliotheque modeste. 

Le palais de 1'universite ne tarde pas a etre trop petit ; des labo-

ratoires, des instituts s'installent dans d'autres locaux en ville : 

geologie et gnographie rue Tres Cloitre en 1908, zoologie rue Hebert 

en 1913 > botanique en 1924/1ct electrochimie rue Hoche, en 1934• 
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Dano les laboratoires et jnstituts inatalles au palais dc 11universite 

les fonds de livres - autres que ceux de la bibliothenue universitaire -

sont de peu d'importance ; quelques livres, quelques periodiques a 

1'usage de chaque professeur.Cela suffit cependant a creer quelques 

problemes : citons par exemple, le cas d'un professeur de physique 

qui jugc indispensable de conserver les collections de deux periodiques 

"La lumiere electrique" et "L'eclairage electrique". Le bibliothecaire 

cn chef estime tout aussi indispensable de conserver ces collections 

a la bibliotheque universitaire. Six ans de correspondance aigre-aouce 

ne suffisent pas pour trouver un accord et c'est le Kinistre de 1' 

Instruction publique qui tranche finalement en faveur du professeur. 

' Seule la faculte de droit dispose d'une petite bibliotheque et d' 

une salle de travail. Cette bibliotheque est alimentee en partie par 

un depot de doubles de la bibliotheque universitaire ; elle est oxiverte 

aux etudiants et aux professeurs. Ce dep6t est "tolere" par le 

Ministre de 1'Instruction publique et des arts qui rappelle neanmoins 

que "tout en etant deposes a la faculte de droit, ils (les documents) 

feront partie integrante des collectioris de la bibliothcque de 1' 

universite. Ils seront donc estampilles, catalogues par celle-ci et 

recoles annuellement de meme que ses autres collections." 

De meme des doubles de la bibliotheque universitaire sont laisses a 

la disposition des etudiants etrangers dans des locaux qui leur sont 

attribues. 

1 - 2 - 2  L e s  d e p o t s  

Au fur et a mesure de leur installation hors du palais ce 11universite, 

les instituts ont constitues leurs bibliotheques. Certains regoivent des 

dep6ts importants de la bibliotheque universitaire. Ces depots sont 

soit autorises par des decisions rectorales soit regis pa.r des conven-

tions^^ approuvees par le Recteur et le Ministre interesse. Les 

conventions sont passees entre le bibliothecaire en chef de 1'universite 

et le Directeur de l'institut.. 

(3) voir annexe I : convention entre le bibliothecaire en chef de 

1'universite et le directeur de 1'institut de Botanique. 
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Parmi les clauses importantes, relevons celles-ci r 

A II "Le pret sera fait a 1'Institut qui en prendra la responsabilite 

et assurera le rcmboursement des volumes en cas de perte." 

A III "11 ne sera pas fait de pret de periodiques cn fascicules de 

1'annee courante." 

B IV "La communication d.es ouvrages sera constamment assuree a tout 

lecteur de la bibliotheque qui les demandera soit a 1'institut 

dans un local specialement affecte soit a la bibliotheque." 

C XIII "De son cSte, 1'Institut de ..., pour assurer aux voluines, 

cartes et plans qu'il possede, le benefice des prestations du 

recolernent des bibliotheques universitaires versera a la biblio-

theque : 

1°) tous les ouvrages, cartes, plans, brochures, possedes a 

1'heure actuelle par lui ... 

2°) tous les ouvrages, cartes, plans, brochures qui, a 11avenir 

lui parviendront ..." 

XIV "Des qu'ils auront ete catalogues et estampilles, ces ouvrages 

devront etre pretes a 11institut qui les aura verses. 

Le bibliothecaire procedera dans le delai le plus court au cata— 

loguement de 1'ancien fonds de 1'institut." 

XV "Comme tous les ouvrages de la bibliotheque, ces volumes seront 

soumis au recolement annuel qui aura lieu sur plac-e.". 

XVI "Les ouvrages verses par 1'Institut a la bibliotheque seroht exclus 

du pret, sauf aux membres de 11 Institut.11 

Cette derniere clause limite singulierement les droits de la bibliotheque 

de 11universite, nouveau proprietaire des fonds des instituts signa— 

taires. Or, ceux—ci oy.t des collections de periodiques interessantes 

et un accroissement regulier obtenu par echange avec leurs propres 

publications : Eevue de geographie alpine, publiee par 11Institut de 

geographie ; Bulletin du laboratoire de z-oologie' et de pisciculture 

du laboraboire de zoologie ; Bulletin du laboratoire de geologie. 

D.'autres laboratoires decentralises (llistoire, institut de Naples, 

philosophie, phonetique) ne disposentpas de bibliotheques impor— 

tantes : la bibliotheque universitaire y depose un certain nombre 

d'ouvrages qu'elle possede en double-exemplaire. 
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La biblio-th&que de 1'ecole de medecine est restee independante de 

la bibliotheque universitajre, jusqu'en 1954 • "Par manque de place" 

a la bibliotheque universitaire, les theses de medecine et de pharmacie 

y sont deposees. Une conventionr: semblable a celles passees avec les 

inst.ituts, a ete signoe en 1927 pour le depot de livres et de perio— 

diques. Le pret est consenti aux professeurs et etudiants de 1'ecole 

et aux professeurs des trois facultes. 

Quant a la bibliatheque de 1'iustitut polytechniqxie, elle reste 

totaleinent independante de la bibliotheque de 1'universite et fonctionne 

de fagon autonome. 

TJne grande partie des fonds des bibliotheques d' institutr, reste 

inaccessible au public etudiant. Les depots de la bibliotheque de l1 

universite representent la seule forme de cooperation avec les biblio— 

theques d'instituts. 

1 - 2 - 3  D e u x  i n t e r v e n t i o n s  d e s  p o u v o i r s  p u b l i c s  s  1 9 2 3 ,  1 9 3 4  

Les bibliotheques d'instituts se multiplient dans toutes les universites 

francjaises et le manque de coordination entre leurs efforts et ceux d.e 

la bibliotheque universitaire, dirninue 1' efficacite du reseau doca-

mentaire et revient cher. 
La circulaire du Ministre de 11 Instruction publique et des beaux arts 

aux Recteurs, du 10 janvier 1923, tente d'y remedier.: 

"Je crois devoir vous donner des instructions particulieres en ce qui 

touche les bibliotheques des laboratoires. Elles contiennent souvent 

des ouvrages ou des periodiques qui ne figurent pas dans la bibliotheque 

de 1'universite. Les inventaires des bibliotheques des laboratoires 

devront etre mis a la disposition du bibliothecaire de 1'universite 

afin' que copie puisse etre prise et deposee a la bibliotheque'de 1' 

universite. Les lecteurs de cette bibliotheque pourront ainsi connaxtre 

1'existence a 1'universite de ces ouvrages et periodiques ce qui per-

mettra d' eviter des acquisitions en double. II sera facilc- d' organiser 

soit la consultation au laboratoire,soit•le pret pour une courte duree 

du laboratoire a la bibliotheque." 

Diffusee aupres des Doyens des facultes et du Directeur de 1'Institut 

polytechnique, elle ne sera helas, que partiellement appliquee. Si la 

plupart des bibliotheques d'instituts envoient 1'inventaire complet 

de leurs fonds, d'autres limitent cet inventaire, a la liste des 
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poriodiqu.es qu1 ils regoivent. Kais surtout, la conBultation des document 

ou le pret a la bibliotheque universitaire restent exceptionnels. 

Le Directeur de 1'Institut polytechnique, par exemple est dispoijc 

"a faciliter la consulta.tion a 1'institut rnerne, des ouvrages qui 

seraient dernandes par des lecteurs SERIEUX" de la "bibliotheque univer-

sitaire! 

Le 14 mars 1934» une carculaire aux Recteurs donne a nouveau des 

instructions pour"coordonner les bibliotheques d'universite et toutes 

les collections de livres qui se trouvent dans les laboratoires ou 

dans certains services propres aux facultes ou instituts d'universite." 

Les instructions donnees repondent a un double but 2 d'une part, 

pour les acauisitions supprimer le gaspillage en evitant les doubles 

emplois, d'autre part faciliter la communication des documents a tous. 

Pour cela, "tous les ouvrages quelle qu'en soit la provenance entrant 

dans les bibliotheques des laboratoires, des instituts, ... recevront 

un timbre portant la mention : Universite de ... Depot. 

"Pour chacun de ces ouvrages, il sera etabli deux fiches destinees 

l'une au catalogue alphabetique, 1'autre au catalogue methodique de 

la bibliotheque universitaire, inaiquant le laboratoire ... ou 

1'ouvrage se trouve depose. 

"La consultation des ouvrages conserves dans les bibliotheques speciales 

et qui ne se trouvent pas a la bibliotheque de l'universite sera de 

droit pour toutes les personnes autorisees a travailler a la bibliotho-

que de 1'universite." 

Cette nouvelle circulaire ne sera pas plus appliquee que la precedente. 

1 - 2 - 4  M u l t i p l i c a t i o n  e t  d e v e l o p p e m e n t  d c s  b i b l i o t h e a u e s  d ' i n s t i t u t s  

Des instituts scientifiques importants ont deja quittes le palais de 

1'universite. On a vu que leurs bibliotheques sont en partie alimcntees 

par les depots de la bibliotheque universitaire. 1934 voit l'ouverture 

d'un nouveau batiment, 1'institut Fourier, qui a,brite instituts et 

laboratoires de mathematiques et de physique. 

La faculte des sciences se trouve donc dispersee a travers la ville : • 
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A 11 institut Pourier, dcs locaux sont prevus pour 11 installation d.' 

une bibliotheque. Les fonds propres a la facultfj des sciences sont 

tres rnodestes. II n'est pas question a 1'epoque d'eclater la bibliotheaue 

universitaire installee place de Verdun et de rapprocher ainsi les 

fonds de mathematiques et de physique des lecteurs. C'est 1'institut 

polytechnique qui va profiter des nouveaxix locaux 5 installee en face 

de 11institut Fourier, sa bibliotheque est a 1'etroit dans scs propres 

locaux, elle est demenagee. 

En 1939, "par mesure de socurite, afin de diviser les risques courus 

par les collections situees dans les locaux de la bibliotheque univer-

sitaire, palais de 11universite, place de Verdun, les periodiqucs scien-

tifiques sont deposes a la bibliotheque de 1'institut Fourier." 

La consultation et le pret des documents sont organises sur place. 

La bibliotheque de 1'institut Fourier regroupe alors l'essentiel de 

la documentation scientifique : sculs les periodiques de l'annee 

courante restent a la bibliotheque universitaire. 

En 1940, une nouvelle convention est passee entre la bibliotheque 

universitaire et 1'institut d'electrochimie. Si les modalites du ddpot 

de livres et de periodiques sont identiques a celles des precedentes 

conventions, les clauses concernant 1'appropriation au profit de la 

bibliotheque xiniversitaire, de tous les ouvrages appartenant a 1' 

institut sont supprimees. 

Le depfit a.l'institut Fourier qui ne devait durer que le temps des 

hostilites,. est maintenu a la libcration. En effet, en 1946, le principe 

suivant est adopte : "Les ouvrages specialises de mathematiques et de 
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physiquej les publications et les periodiques specialises de physique et 

de mathc.ind.tiqxXes • (meme avant leur reluure) seront deposes a la biblio— 

tlibcue de 1'institut Fourier." 
De p'lus, 11 institut re^oit a titre d'echange de ea revue "Les annalcs 

de 1'institut Pourier", un grand nombre de periodiques (l60). La 

quasi totalite des ouvrages et des periodiques scientifiques de la 

bibliotheque uni.versitai.re se trouve hors ses murs, dispersee en cinq 

points : - mathematiques et physique, a 1'institut Fourier 

- geologie, ruc Tres Cloitre 

— aoologie, rue Hebert 

- chimie, rue Iioche 

— botanique; 

Les achats en sciences sont faits exclusivement ou presque, (surtout 

en mathematiques et en physique) d'apres les propositions des professeui's. 

Les conditions de pret et de consultation varient d'un point a l'autre. 

Les heures d'ouverture de 1'institut Fourier sont aussi etendues que 

celles de la bibliotheque universitaire, par contre celles des autres 

laboratoires sont plus reduites ; tres souvent ces bibliotheques sont 

fermees aux etudiants, faute de personnel de surveillance. Le pret des 

ouvrages n'y est pas recommande et la bibliotheque universitaire a du 

acquerir pour le prSt, un petit fonds d'usuels en sciences. II semble 

donc, que pendant cette periode, les etudiants en sciences aient eu le 

plus grand mal pour consulter et surtout pour emprunter des ouvrages. 

La dispersion des ouvrages scientifiques inquiete la Direction des 

Bibliotheques de France qui suggere un "remembrement de la bibliotheque 

universitaii*e". Ce projet est repousse unanimement et categoriqueiiient 

par le conseil de la faculte des sciences. 

La bibliotheque centrale:ne • joue qu'un rdle secondaire dans le secteur 

scientifique et a du mal a s'accroltre en lettres et en droit. Ln effet, 

la salle de lecture est minuscule (50 places), les magasins sont 

pleins a craquer : "Le poids des livres et la surcharge des planchers 

etaient tels que le conservateur craignait un accident."^ Rien d' 

etonnant donc, si se creent et se developpent alors de nombreuses 

bibliotheques specialisees a 1'interieur de la faculte de lettres : 

(4) voir bibliographie ref.,2 
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grec, latin, frangais, itaiion, allemand, anf?lais, histoire, philosophio, 

phonetique et goographie. La bibliptheque de droit continue a fonction-

ner. Vus leurs credits modestes, les bibliotheques de lettres tiennent 

compte des acqud sitions faites par la bibliotheque universitaire. La 

bibliotheque de dx*oit quant a elle, coinmimique a la bibliotheque utiiver-

sitaire la liste de ses acquisitions d1ouvrages etrangers et de perio-

diques. 

Tant en droit, qu'en lettres et qu1en sciences, la, plupart des biblio-

theques a'instituts participent au C.C.O.E. ct aux listes departementales 

de periodiques : la bibliotheque universitaire centralise les fiches. 

La bibliotheque ae 1'ecole de medecine y participe egalement. 

1 - 2 - 5  Nouvelle implantation de la bibliotheque universitaire 

En 1959,- la bibliotheque universitaire, demenage et s' installe dans un 

batiment neuf, plus grand, situe boulevard Karechal Lyautey, "a six 

minutes de la place de Verdun ou se trouvent les facultes de droit et de 
f c;) 

lettres." La repartition des facultes a peu change. L'institut de 

geographie et le laboratoire de geologie se sont installes aux flancs 

de la colline du Eabot. Le laboratoire du Centre d1etudes nucleaires 

puis 1'institut d'electronique s'installent aux confins de la ville, 

au polygSne rue des martyrs. 

A 1'initiative de la bibliotheque de 1'institut Fourier, une salle est 

ouverte pour les etudiants de premiere annee dans les nouveaux batimonts 

rue D'Arsonvai. Le fonds appartient a la bibliotheque universitaire. 

La politique dcs depots est freinee s en lettres, seule la geographie 

tres eloignee beneficie d'un depot de periodiques. En sciences, il n'y 

a plus de depots d'usuels (doubles de la bibliotheque universitaire), 

dans les salles de travail des laboratoires. Les fonds de 'la bibliothe-

que universitaire restent cependant disperses, meme si quelques collec— 

tions sont regroupees dans xm meme service (en chimie par exemple). Les 

conflits entre laboratoires se multiplient pour les depots de periodiques 

qui interessent plusieurs laboratoires. La dispersion et 1'eloignement 

des batirnents rendent la consultation difficile. La participation aux 

catalogues collectifs commence a porter ses fruits : le prernier catalogue 

collectif des periodiques de 1'Isere sort en 1964 pour les periodiques 

frangais, en I965 pour les periodiques Strangers. 

(5) voir bibliograhie rcf. 3 
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1 - 2 - 6  L e  c a m p u s  

Le projet rlc regroupement de 1'universite s Saint Martin d'Hcres a pric 

corps der, les anneerj 60. Les ancicno locaux sont satures : les couloirs 

sont occupes par des laLoratoirer; ou des "hureaux ; les conditions ele-

mentaires de securitc nc sont pas respectees. Le dcmenagement s'iiripose. 

Ccrtains deplorent 11 cloignemunt du futur carnpus (six kiloinetres du 

centre ville), mais il est .irnpossible de trouver oxi de construire des 

locaux en ville. Par contre, a Saint Kartin d'Heres la place nc manaue 

pas ,i aussi les batjments sont-ils assez eloignes les uns des autrcs, 

ce qui conduit les differentes disciplines a demander une bibliotlieque 

specialisee dans c-haque batirnent et une bibliotheque centrale pour les 

etudiants. Cette dernande est fermement combattue par le conscrvateur en 

chef et la Direction des enscignements superieurs refuse la construction 

de c-es bibliotheques specialisees. Finalement la bibliotheque construi-

te repond aux objectifs des instructions de 1962. Elle comprend trois 

sections reparties dans deux batiraents : droit et lettres d'une part, 

sciences d'autre part. Chaque section comprend deux niveaux : le premier 

niveau s'adresse aux etudiants des premier et second cycles, le secona 

aux etudictnts de troisieme cycle, aux professeurs et aux chercheurs. 

A partir de 1966, les differents enseigncments s'installent sur le 

campus : mathematiques appliquees, mathematiques pures ... Ce dernier 

departement demenage en merne temps les collections deposees a l'institut 

Fourier et cree ainsi "sa" bibliotheque. La bibliotheque universitaire 

ouvre a la rentree 67-68. Les collections deposees a 1'institut Foxirier 

reintegrent la bibliotheque univcrsitaire. 

Le dernier enseignement installe depuis la rentree 75 sur ^-e campus, 

cst celui du premier cycle sciences. Une solution assez originale a ete 

adoptee : une salle a,6te-rcservee-4—la^bibliotheque universitaire ; 

les etudiants de premier cycle cn sciences sont les seuls a beneficier 

d'une decentralisation de la bibliotheque universitaire. 

Parallelement a 1' installation du campiis a Saint Martin d'Heres, 

l'ensemble universitaire et hospitalicr s'installe a la Tronche, dans 

'le domaine de la Merci. La bibliothequc de l'ecole de medecine est 

devenue une section de la bibliothcque universitaire depuis 1954« 

Depuis I962 1'ecole de medecine cst devenue faculte de medecine. 

Enfin, pour cviter d'etre isolee des facultes, les sections de lettres 

ct de aroit s'installent aussi sur le campus. Seule unc salle reste 

ouverte dans les locaux du boulevard Karecha'1 Lyautey. 

Apres la periodc asaez difficilc d'installation, une nouvelle vie 
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raiversitaire s1etablit. En ce qui concerne la vie den bibliotheques, 

les nouveaux bStimen' vont pas bouleveraer les vieilles habitudes, 

la loi d'orientation dc 1'enseignement superieur et le decret d'appli~ 

cation du 23 dcceinbre 1970, relatif aux bibliotheques universitaircs, 

non plus. Lcs depGts sont maintcnuc dans les instituts qui restent a 

1'exteriexir du campus. Les bibliotheques d'instituts nc reforment dans 

toutes les disciplines. La B.l.U. est un servicc commun des trois uni-

versites creees ; 

U I universite des sciences exactes et medicaleo, 

U 2 universite des sciences sociales, 

U 3 universite des langues et lettres. 

Les efforts du conseil de la bibliotheque, des commissions scienti-

fiques corisultatives specialisees mises en place, ne reussissent pas 

a nouer des liens entre les differents centres de documentation. Citons 

a ce propos une anecdote : avec une volonte de cooperation certaine, 

professeurs et conservateurs se retrouvent pour definir ensemble, un 

plan d'acquisition. Les discussions vont bon train, quand tout a cou.p, 

un professeur apprend la somme totale affectee aux acquisitions dans 

sa specialite : 2000,00F. II ne siegera jamais plus dans la commission 

des achats. 

Par contre, il faut mettre a 1'actif du conseil d'administration de la 

bibliotheque interuniversitaire, et de son president, M. Lefebvre, 1' 

enquete entreprise en 1974, aupres de toutes les bibliotheques et de 

tous les centres de documentation.des trois universites grenobloises. 

L'analyse du conseil est la suivante : "... il apparait que 1'insuffi-

sance grave des credits en matiere de documentation est agravee par un 

manque de rationalisation dans la gestion des moyens documentaires qui 

sont detenus les uns par la bibliotheque, les autres par des centres 

autonomes. II s'en suit tres probablement mie duplication dans 1'acqui-

sition des documents et une multiplicatioiii des frais de fonctionncment 

ainsi qu'une extensionj peut—etre prejudiciable a la pedagogie des sur— 

faces de lectures au sein des Universites." L'enquete a permis de con-

naltre les moyens actuels de la B.I.U. et deo centres documentaires. 

Faute de personnel et de credits, il a ete plus difficile d'analyser r 

ces rnoyens, • d'analyser les besoins actuels de documentation et de com— 

parer les moyens et les besoins. II a donc ete itnpossible de deboucher 

sur xme proposition de modele de gestion documentaire. 

(5) vqir annexe 7 : implantation actxielle des universites 
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Aussi, actuellement retrouve-t—ori' surtout les formes anoiennes de 

cooperation : ~ depot de livres ou- dc periodiques 

- convontions entre la bilDliotheque universitaire et les "bibliotheques 
( < \  

d'instituts x ' : 1'esprit des conventions a cependant change ; elles 

institutionalisent des rapports d'egal a egal. 

- participation de la plupart deu bibliothoquer, d'insti.tuts aux cata-

logues collectifs : C.C.O.E. et I.P.P.E.C. La bibliotheque xmiversitaire 

centralise les fiches et expedie los moins fantaisistes. 

- acquisitions de la bibliotheque universitaire d'apres les suggestions 

dos lecteurs et notamment des chercheurs, des professeurs et des res-

ponsables d1enseignement....et dans la limite du budget. 

- echange de fiches avec certaines bibliotheques d'instituts mais l'in-

tercalation n'est pas toujours faite. 

De nouveaux efforts sont faits dans le domaine de l'aide technique : 

- envoi d'une sous-bibliothecaire, une demie journee par semaine, dans 

trois bibliotheques d'instituts. 

- multigraphie des fiches pour toutes les bibliotheques d'instituts qui 

le desirent. 

- cours de recyclage : catalogage et bibliographie. 

Enfin la bibliotheque universitaire vient de realiser le catalogue 

collectif dcs periodiqixes de l'Isere et la plupart des bibliotheques 

d'instituts y ont participe. Ce catalogue est en cours d'impression. 

1- 2 - 7  U n e  n o u v e l l e  i n t e r v e n t i o n  d e s  p o u v o i r s  p u b l i c s  :  1975 

A nouveau le manque de liaison entre bibliotheques universitaires et 

bibliotheques d'inst.ituts atteint un seuil critique dans toutes les 

universites et les pouvoirs publics s'en inquietent. Au cours du 

col.\oaue de Gif sus Yvette, les 7 et 8 avril 1975» le Secretair-e d' 

etat aux universites, est impressionne par les exemples d'une gestion 

"dispersee et dispensieuse" lies a un manque de coordination. entre les 

differents types de bibliotheques,'. entre "la cathedrale et les chapelles 

documentaires" selon^ 1'expression de M. Lefebvre'. Dans son allocution 

finale, le Secretaire d'etat reconnait que "le probleme essentiel des 

bibliotheques tmiversitaires est celui de leur organisation". II lance 

un inventaire systomatique des ressources documentaires et promet pour 

le Ier octobre 1976, des postes nouveaux pour la r6alisation de catalo-

gues collectifs... 

(6) voir annexe 4 • convention de concezxtation et de collaboration ... 

entre la bibliotheque universitaire et le centre de documentation de 

1'I.E.P. 
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A Grenoble,- 11 inventaire est fa.it inaio il n*y aura pas de postes nouveaiuc 

le Ier octobre 1976. 

1 - 3  Q u e l q u e s  r e m a r q u e s  

La situation actuelle n'est quc 1'heritage de situations passces. 

Certaines actions de cooperation (depots d'ouvrages, participation aux 

catalogues collectifs...) se font plus par tradition que par souci d» 

effjcacite. Toutes les actions engagees sont limitees tant dans leurs 

objectifs que dans le nombre de bibliotheques touchees. Elles sont^le 

fait de bonnes volontes et non les moyens d'une politique globale de ' 

cooperation. 

Malgre les nouvelles structures mises en place en 1972, la B.I.U. n1 

a pas joue le rdle de centre de coordinatioiu entre 'les differentes ' 

bibliotheques. Faut-il condamner Les structures, faut-il accuser le 

manque de moyens ? II est actuellement impossible de conclure. 

Enfin il semble etonnant que les positions respectives des "universi-

taires" et des "bibliothecaires" soient encore aussi opposees. Pour 

les uns, il n*est de salut que dans l~s bibliotheques specialisees, 

une par batiment,pour les autres seule la bibliotheque centrale, 

encyclopedique peut repondre aux besoins des lecteurs. La bibliotheque 

de 1'institut Pourier avait eu un mode de fonctionnement differerit, 

1'installation du campus aurait pu permettre de (Winir une politique 

globale de la documentation sur le campus. Helas, la, discussion n'a 

pas eu lieu. Seule la bibliotheque du ler cycle a echappe a 1'eloigne-

ment des lecteurs et au morcellement des collections ; mais il est 

vrai que personne ne se passionne pour le ler cycle. 

2 UNE MOUVELLE DEFIHITION DU EESEAU DOCULIENTAIRE. 

APPLICATION A L'EXSMPLE GEENOBLOIS. 

2 - 1  L e s  e t u d e s  
En i927, 1'American Library Association arrivait a la conc-lusion suivan-

te : "Bien que le problemc que pose 1'organisation dec relations entre 

la bibliotheque generale et celles des departements, groupec de travail 

etc..., soit l'un des. plus difficile a resoudre et qu'il ne puisse 

peuib-Stre jamais etre resolu de fa$on satisfaisante, il convient d'en 

poursuivre 1'etude." Effectivernent, 1' etude a ete poursuivie dans de 
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noiifbreux pays ; • il est etonnant ccpendant de constater qu1 elle n'a 

jamais abouti a "une reglementation normalisant en quelque sorte les 

rapports des deux catogories de bibliotheques, norrnalisabion qui 
( 7 )  

represente, en l'ait, 3.e hut a atteindre". L1 enquete de la Direction 

des "bibliothoques de France, le memoire de la Deutsche Forschungs-

gemeinschaft en I955> les colloques de 1'A.U.P.E.L.F. a Geneve et a 

Liege en J.965 montrent clairement que les efforts de cooperation 

sont ponctuels et resultent seuloment de bonnes volontes locales. 

L'insuffisance de ces efforts n'a fait qu'augmenter avec le developpe-

ment et la multiplication 'des universites. 

Une solution globale a ete proposee en Republique federale allemande 

par la Deutsche Forschungsgemeinschaft (association allemande pour la 

recherche scientifique). Cette association n'a qu'un r6le de conseil 

aupres des universites et des bibliotheques universitaires. La propo-

sition de la D.F.G. a ete adoptee et mise en place dans les universites 

les plus recentes ou ont ete installees des "bibliotheques integrees". 

Chacune d1elles se compose "d1 -une centrale et d'un nombre limite d' 

U.E.R. La centrale comprend 1'administration, les services techniques, 

le service d1 information, la collection d'ouvrag6s de base et de c.on-

sultation, la collection des usuels et quelquefois aussi une partie des 

fonds. Le directeur est a la tete de tout le systeme bibliothcconomi-

que et de tout le personnel. Les U.E.R. n'ont pas de moyens propres 

pour acheter des livres. Les membres du corps enseignant ont le droit 

de proposer des achats aussi bien que les bibliothecaires-; ceux-ci ne 

sont plus les seuls responsables pour 3e developpement des fonds. 

D'autre part leur chtimp d'act.ivites n1 est plus restreint a la biblio-

theque centrale, les bibliothecaires sont responsables de 11administra-

tion des bibliotheques d'U.E.R. et collaborent a la politique d1achat. 

Ainsi ils ont quitto leur isolement et se sont integres davantage 

dans la vie universitaire". 

Cette solution est interessante par bien des aspects, cependant elle 

est difficilement transposable en France car la situation administrative 

des universites et des"bibliotheques universitaires est tres differente 

en France et en R.F.A. 

En France des etudes ont ete faites dans le cadre d1associations 

professionnelles, de colloques ... mais jamais par les services admi-

(7) voir bibliographie ref. 

(8) Recommandations de la D.F.G. 
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nis-fcratifs compcbents : Direction des bibliothcques et de la lecture 

publique,•Directiori des enscignemehts suporieurs. Pourtant la D.B.L.P. 

a ete au coui'ant de ce probleme. W. Poindron, Inspecteur gcneral des 

bibliothequea dc France, au cours du colloque de 1'A.U.P.E.L.F. a 

Geneve en 1965, declarait : "Nous nous trouvons actuellement en prcsence 

d'unc dispersion anarchique de la documentation ou regne un descquili— 

bre injustifie et qui comporte dcs lacunes regrettables". La reforme des 

bibliotheques universitaires en I962 a laiose de cdte le probleme des 

bibliotheques d!instituts. A cette epoque, bibliotheques universitaires 

et universites dependaient dui meme ministere, celui de 1'education 

nationale mais de dexix directions differentes, la direction des biblio— 

theques et de la lecture publique, et la direction des enseignements 

superieurs. Sans doute y a-t-il aussi dec problemes de cooperation 

entre directions ministerielles. La situation adminj strative a change. 

Les bibliotheques xmiversitaires dependent du service des bibliotheques, 

les universites de la direction des enseignements superieurs et dc la 

recherche au sein du secretariat d1etat aux universites. La loi d1orien-

tation a accru 1'autonomie des universites ; les bibliotheques univer-

sitamres se sont vu reconnaitre la vocation d!element moteur dans la 

cooperation entre bibliotheques. L1inventaire systematique des ressources 

documentaires lance par le Secretariat d1etat aux universites en 1976, 

doit permettre de definir !,une politique globale et coherente". !!Les 

mesures d!incitation et de souticn au developpement de la coordination 

entre les diverses ti.ibliotheques des universites ne sauraient produire 

leur plein cffet que si elles s1inscrivent dans un plan d!ensemble 

reposant sur une analyse objective des besoins, qui fasse ressortir 
( 9 )  les priorites au niveau national". 

En attendant ce "plan d'ensemble", nous etudierons le projet de M. 

Thirion, Diretfteur dc la B.I.U. de Nancy. 

2 - 2 Le projet de II. Thirion^^ 

2 - 2 - 1  O b j e c t i f s  

Ce projet se veut realiste et applicable aux bibliotheques universitaires 

de province construites selon les instructions de I962. II utilise 

telles quelles les bibliotheques existantes. Le projet a pour but de 

(9) Circulaire du 21 novembre 1975 du Secretaire d!etat aux universites 

aux presidents des universites et aux directeurs des B.U. et des B.I.U.' 

(10) voir annexe 6 : THIRION (Gerard); - Etude sxir les B.U. et les 

bibliotheques d'U.E.R.... 
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coordonner ou d' integrer tous len organismes doc-umentaires de 1'univer-

site et de crcer ainsi le niveau local d'un reseau documentaire qui 

cornprend cgalement des niveaux regional, interfogional et national. 

2 - 2 - 2  L e s  s t r u c t u r e s  p r o p o s e e s  

A 11echelon local, M. Thirion pruvoit trois typcs de bibliothequos : 

- Bibliotheque A : tres specialisee, c'est la bibliotheque d'un labora— 

toire. Elle est fermee au public. 

- Bibliotheque B ; c'est la bibliotheque des (Studiants de Ier cycle et 

du debxit du 2eme cycle. Elle est petite (moins de 10000 vol.), geree 

par une sous-bibliothecaire. Elle assure la consultation. et le pret. 

Son fonds est constitue d'une part par les depots de la bibliotheque C, 

d'autre part par ses acquisitions (budget de 1'universite). La biblio-

theque B depose ses collections anciennes dans la bibliotheque C. 

- Bibliotheque C : c'est la "charniere de la recherche". Cette biblio-

theque est de taille moyenne et dessert etudian-fcs» chercheurs et profcs-

seurs d'une ancienne "faculte". Son fonds comprend notamment les theses, 

les ouvrages de references et les periodiques specialiscs. La biblio-

theque C assure 1'elaboration, la mise a jour et la diffusion de cata-

logues collectifs. Elle assure le pret et le pret-inter. Enfin la 

bibliotheque C peut fonctionner comrne une bibliotheque specialisee dans 

certaines disciplines. 

La bibliotheque C fait l'essentiel des travaux scientifiques et technique 

eauipement, catalogage, • indexation des ouvrages (y compris ceux de la 

bibliotheque B). E13e conserve les collcctions et sert de point de 

liaison avec les autres bibliotheques, locales ou non. Les services 

centraux de la bibliotheque universitaire sont eux aussi installes dans 

la bibliotheaue C. 

A l'echelon regional, le projet prevoit une bibliotheque de conservation 

appelee bibliotheque D. 

A 1'echelon interregional, une bibliotheque E diffuse les listes de 

nouvelles acquisitions, les catalogues collectifs des bibliotheques 

specialisees dans une discipline donnee. Elle leur envoie la photocopie 

de sommaires. 

A 1'echelon national, une bibliothoque F ou bibliotheque nationale de 

prSt par spelcialites, comrnunique les documents (ou leurs photocopies) 

qui ne sont pas coziservus 5. 1't'c.helon looal ou rogioji.-.l. 
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Parmi les MMiothcquen citees, seules 1 en bihliotheques A peuvent 

fonctionncr sana personnel ciualifie : leur specia.Lisation ct 1 cur petJte 

taille en font des hibliothequcs dont la geuti on ne poce pas de pro-

"blemes techniques importants. Pour toutcs lcs autres, le personnel doit 

etre oualifie qu'il dopende du serxrice des bibliotheoucs (bibliotheques 

C, 1), E, P et en partie bibliotheques B) ou de la direction de 1' ensci-

gnement superieur (bibliotheques B en partie). 

2 - 3  L e s  b i b l i o t h e q u e s  e t  c e n t r e s  de documentation, au,iourd'hui a Grenoble 

2-3-1 Inventaire 

L1enquete decidee par le conseil d1administration de la bibliotheque 

lors de sa seance du 14 mars 1974? recense les ressourc-es des biblio-
' - (II) 

theques et centres de documentation a Grenoblc. Elle n'est pas exha,us-

tive i bien des bibliotheques n'ont pas ropondu pour des raisons diverses 

souvent parce qu!elles manquaient de personnel "technicien". En parti-

culier en Sciences, les resultats sont peu significatifs ; les biblio-

theaues de physique, de chimie et de biologie n'ont pas repondu. La 

bibliotheque du Ier cycle sciences, installee apres l''enquete, ne figure 

pas dans let inventaire. 

48 bibliotheques d'instituts (sur 60 environ) ont ete recensees dont 

10 en sciences, 8 en medecine-pharrnacie, 12 en lettres et 18 en sciences 

sociales (droit, sciences eco., ...). 

2 - 3 - 2  Q u e l q u e s  c a r a c t e r i s t i q u e s  d e s  b i b l i o t h e q u e s  d ' i nstituts a 

Grcnoble 

H. Thirion classe les bibliotheques de 1'universite cn 3 categories A, 

B, C selon leurs destinataires et leurs fonctions. Eetrouve-t-on ces 

divisions parrni les bibliotheques existantes a Grenoble ? 

Parrni les criteres de classement, nous retenons tout d' abord 1' importance 

du fonds docurnentaire et le public desservi. 

Etudions en premier lieu la repartition des bibliotheques d'instituts 

en fonction du nombre d'ouvrages qu1elles conservent. 

(ll) voir annexe 5 $ inventaire des ressources des bibliotheques et centres 

de documentation universitaire et de la bibliotheque interuniversitaire 

pour 1'annec 1974» 

/ 



i8 

Nb dc B.l 

15 

10 

Rcpartitlon dcs bibliotheques d1instituts 
selon le nombre d1ouvragcs 

5 

10 15 2 0  

Nb df ouvrages 
en milliers 

Ce que 1'on peut regrouper dans le tableau suivant : 

Nb d1ouvrages Nb de B.I. % 
- de 1000 17 35 
1000 a 5000 19 40 

5000 a 10000 8 17 
+ de 10000 4 8 

Les pourcentages sont pris par 

rapport au nombre total de bi— 

bliotheques d'instituts. 

II est possible de faire quelques premieres reiiiarques. Um pourcentage 

iinportant (35%) de bibliotheques d' instituts ont moins de 1000 ouvra— 

ges. Tres peu (8-%) depassent les 10000 imites. Entre ces deux bornes, 

se trouve..la majorite des bibliotheques d' instituts avec une pointe 

vers 3-4000 ouvrages. 

Existe-il un seuil au dela duquel la gestion de la bibliotheque est 

impossible sans pcrsonnel specialise ? Reprenons le sfoema precedent 

en dissociant d1 une part les bibliotheques d'instituts disposant d1um 

personnel qualifie a plein temps et d'autre part celles qui n'en dis-

posent pas. 
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Wt> de B.I.^ 

qualifie 

10 

K > 
0 I 20 15 10 5 

Hb d'ouvrages 
en milliers 

Ce qui donne en reprenant les regroupements precedents : 

Kb d'ouvrages Nb de B.I. avec 
personnel 

% • Nb de B.I. sans 
personnel 

% 

- de 1000 3 17 14 83 

1000 a 5000 10 58 9 42 

5000 a 10000 5 63 3 37 

+ de 10000 4 100 0 0 

Les pourcentages sont pris par rapport au total de bibliotheques d' 

instituts du meme groupe (c'est a dire ayant - de 1000 ouvrage:.;, 

de 1000 a 5000, etc...)• 

Au dela, de 10000 ouvrages, aucune bibliotheque ne fonctionne sans 

personnel qxiali fic. Entre 1000 et 10000 ouvrages, le pourcentage de 

bibliotheques ayant du personncl qualifie varie peu. La presence de 

ce personncl semble dependre essentiellement de 1'universite dont la 

bibliotheque depend. 
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0n peut completer 1' ejtude du fonds documentaj rc en regardant le nombre 

d'abonnementf? a des periodiqucs. Ges chiffrea sont sans doute moins 

significatlfs, le nornbre de periodiques specialises disponiblec sur le 

marche etant different selon les disciplines. 

Nb de B.Ift 

10 

Repartition des bibliotheques d'instituts 
selon le ncmbre de leurs abonnements a 
des periodiques.• 

1 1  I  I  n  I  r r i  1  m  n  i .  
10 20 -30 50 • 100 200 500 

Nb de • 
periodiques 

NB 5 bibliotheques d'instituts parmi les 48 recensecs,-n'ont pas indique 

a combien de periodiques elles etaient aborinees. 

On peut regrouper les resultats de la fagon suivante : 

Ifb d' abonnement s Nb de B. I. % 
- de 20 17 39 

20 a 50 12 28 

50 a 100 8 18 

100 a 500 6 13 

+ de 500 I 2 

Les pourcentages sont pris par rapport au nombre total de bibliotheques 

d'instituts ayant indique le nombre de leurs abonnements a des perio-

diques. 
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Remarquons que la majorite des bibliothequos d1 inatituti-. (67 f > )  est 

ahonnee a moins de 50 periodiqueo. 

Quant h la bibliotheque universitaire son fonds comprond : 

Section Nb d'ouvrages Nb de periodi-
ques vivantc 

Lettres 270000 690 

Sciences 45000 1345 

Droit 129000 fc>85 

Mcdecine 21900 738 

Total B.U 4659OO 3458 

•' Etudions maintenant les bibliotheques en fonction du public qu' elles 

desservent. Trois categories de lecteurs peuvent etre retenues : 

- les etudiants de Ier cycle et du debut du 2eme 

- les etudiants de la fin du 2erne c-ycle et du 3eme cycle 

- les chercheurs et les professeurs. 

Uous excluons dans cette etude les lecteurs exterieurs a 1'universite. 

Pour 1'ensemble des bibliotheques d'instituts, on obtient le resultat 

suivant : 

Lecteurs 

1  -  2  C .  

2 - 3 C. 

Ch. Prof. 

Consultation. 
Nb de B.I % 

21 

34 

.48 

44 

71 

100 

Pret 
Wb de B.I 

fl2)-

II 

29 

35 

y> 

29 

40 

73 

Les pourcentages sont pris par rapport au nombre total de bibliothe-

ques d'instituts. 

II est plus difficile d'apprecier qualitativement le service des 

bibliotheques d'instituts. Certaines donnees manquent : accroissement 

annuel, frequentation journaliere et nombre de prets. 

C'est en sciences sociales et en lettres•que les bibliotheques d1ins-

tituts semblent le plus frequentees : plusieurs centaines d'entrees 

journalieres en sciences sociales, une centaine en lettres; dans les 

secteurs correspondants, la bibliotheque imiversitaire accueille 

respectivement 1500 et 750 lecteurs par jour. 

(12) La duree du pr£t est variable du week end a J5 jours ; elle varie 

aussi selon lsemprunteur... 
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Du point tie vue du pret, il n'est pas posuiible d'6valuer le roulement 

du fonds dcs bibliothequcs d'innt.ituts. 

Parmi les autren fonotions traditiormellec des bibliotheques, la 

conservation n'cst assurtie que par qxiclques bibliothdques d'inntituts. 

Quelques unes conficnt leurs collections anciennes a la bibliotheque 

universitaire. I.a plupart des bibliothuques d'instituts o'nt participe 

.au catalogue collectif des periodiques de l'Isere, realise par la 

bibliothequc univcrsitaire. II n'cxistc actuellement aucun catalogue 

collectif d'ouvrages. 

2 - 4  L ' a p p l . i c a t i o n  d u  p r o j c t  d e  M .  T h i r i o n ,  a  G r e n o b l e  

Etude prospective 

2 - 4  - 1 '  U t i l i s a t i o n  d e s  l o c a u x  c t  d e s  f o n d s  e x i s t a n t c  

Un des objectifs du projet est d'utiliser les bibliotheques cxistantes. 

Est-ce possible ? 

Les bibliotheques C ont ete definies poxir correspondre aux sections 

actuelles des bibliotheques universitaires. A Grenoble, la bibliotheque 

univcrsitaire a ete construite selon les instructions de 1962, en sui-

vant le schema administratif des universites de l''epoque i a chaque 

faculte sa section de la bibliotheque universitaire. En lettres, droit 

et medecine, les sections de la bibliotheque universitaire se sont 

implantees prds de la faculte qu'elles desservent. Par contre, certains 

laboratoiresj.dc la faculte des sciences sor.t tres eloignes de la cection 

sciences de la bibliotheque universitaire. Les sections de la biblio-

theque universitaire ont donc, dans l'ensemble, vocation poxir desscrvir 

le public d'une "faculte". Ce decoupage universitaire en facultes a 

ete supprimc et remplace depuis 1968 par xm docoupage en U.E.E. de 

taille plus petite que les anciennes facultes. II n'est pas certain 

que la structurc des bibliotheqxxes xmiversitaires doive se calquer sur 

les nouvelles structxxres xmiversitaires, mais on peixt se demander si 

1'ancien cadre de la facxxlte est actuellement bien adapte et permet 

xrn bon fonctionnement dc la bibliotheque xmiversitaire. 

Si la section de la bibliotheque universitaire correspond du point de 

vue taille a la bibliotheque C, ellc en differe sur un point important -

du point de vue des fonctions. Actuellcment la bibliotheque universitai-

re s'adresse tout autant axix etudiants des Ier et 2eme cycles, qu'aux 

chercheurs et professcurs. Se limiter au secteur de la recherche, 
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conduit 3a bibliothequc univertiitairo a unc reconversion : det; fonds 

d'une part, des locaux d' autre part. I5n effct, les grandca nalles 

correspondent mal auz besoins des chercheurs.il serait necessaire d' 

amenager de nombreuses petites salles permettant le trava.il en groupe. 

Enfin, on a vu que ces bibliothequer.. cont eloignees de certains utili-

sateurs. 

l)e merae, de nombreuses bibliotheques d.' instituts correspondent 

aux bibliotheques A du projet. Petites et spvcialisees, elles desser-

vent les chercheurs d'un laboratoire. C'est le cas en particulier de 

toutes les bibliotheques de rncdecine et de quclques bibli otheques de 

sciences sociales. 

Eestent les bibliotheques B dans le projet et la majoritc des biblio-

thSques d'instituts actuelles. Implantees dans les lieux memes d' 

enseignement, les bibliotheques d1instituts sont proches de leurs 

lecteurs mais le public qu'elles regoivent ne correspond pas a celui 

des bibliotheques B. En effet, elles acc\ieillent en priorite les cher-

cheurs et les enseignants. De plus leurs capacites. d'accueil ne sont 

pas proportionnelles au nombre d'utilisateurs potentiels. II semble 

donc que peu de bibliotheques d'instituts peuvent s'integrer facile-

ment au schema propose. 

En conclusion, les locaux doivent etre amenages et le public doit c 

changer ses habitudes. 

2 - 4 - 2 Le personnel et les credits 

Le projet de M. Thirion ne distingue aussi de la situation actuelle 

sur un point important,,la.qualification du personnel. La gestion des 

bibliotheques d'instituts n1cst que rarement assuree par un personnel 

qualific, alors que toutes les bibliotheques B sont gerees par une 

sous bibliothecaire. Ce point du projet est tres positif et rnarque 

ua net progres sur la situation actuelle. Le travail des bibliotheques 

B est facilite pour la communication et le pret des ouvrages, pour 1' 

intercalation des fiches, etc... 

On peut cependant s'interroger sur le fonctionnement des bibliotheques 

B. Le personnel et le budget ont une double provenance : la biblio-

thcque universitaire et 1'universite. Cette situation paralt source de 

conflits. L'tmivex'site sera-t-elle motivee pour fina.noer (ne serait~ce 

qu'en partie) une bibliotheque d'enseignement et pour laisser aux 

seules bibliotheques universitaires, la responsabilite intellectuelle 
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et financierc des bibliotheques de recherche. Du point dc vue da per-

sonnel, l'unite deo corps et 1'imicite de 1 a direction me semblent 

preferables. Cette unite bibliothcconomique devrait s1accompagner d' 

une reelle pnrtic.ipation et d'un pouvoir accru des usagers (etudiants, 

chercheurs et professeurs) au conseil d'auministration et aux com-

rnissions scientifiques conoultatives speciali sees. 

2 - 4 - 3  L e s  s t r u c t u r e s  r e g i o n a l e s  e t  n a t i o n a l e s  

Au dela du.niveau local, s'il fallait donner une priorite, cc serait 

sxirement a la bibliotheque F, bibliotheque nationale de pret. En effet, 

quand un docurnent ne sc trouve pas a 1'cchelon local, il est aussi ra-

pide de le reoszoir de 100 ou 50° km. L'essentiel cst de savoir ou 

demander pour 1'obtenir a coup stir. Une bibliotheque nationale de pret 

une par specialite, eviterait bien des recherches et reduirait lec-

delais de reception. 

Evoqxxant les rapports entre bibliotheque universitaire et biblio-

theque d'instituts, un bibliothecaire allernand, M. Ilartmann ecrivait 

en 1939 : "depuis longtemps on se rendait compte qu'il s'agissait la 

d'une" question qui ne pouvait se resoudre finalement d'elle-meme a 

force de patience. Depuis des dizaines d'annees, on voyait clairement 

que 1'evolution s1accelerait, approchait d'un point critique. Et au-

jourd'hui on n'est pas plus avance ; seulement on se rcnd compte aue 

l'on ne peut plus continuer ainsi". 

II n'y a pas un mot a changer pour evoquer aujourd'hui, en France les 

rapports entre bibliotheques universitaires et bibliotheques d'innti-

tuts. On peut seulement se demander pourquoi l'"on continue ainsi". 

depuis pres d'xm siecle. 

Bibliothecaires et universitaires s'entendent pour juger la situation 

anormale. Localement des efforts nombreux et varies sont faits pour 

mettre en place des rapports de concertation et dc cooperation. Disper-

scs et personnalises, ces efforts sont le plus souvent voues a 1' 

echec, mais il semble que sur le terrain, les protagonistes aient la 

volonte de cooperer. Est-ce bien certain et jusqu'ou ? 
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Len rapports tie cooperation apparaa soent comrne une rcconnainsance 

rnutxielle des dem: pai-Lies, tie le-ur role et de leur fonctjonncment 

proprcs. llc n'ont pac pour but dc lec faire evoluer ; mais le pour-

raient—ils ? 

En effet, a 1'echelon local, la bibliotheq.xie universitaire et les 

universites n'ont pas le pouvoir de definir ensemble et d'appliquer 

une politique globalc de la documcntation'. Elles aependent adrninis-

trativement d'xin service et d'une direction diffurente et dispooent de 

budgets separes. Une politique globalc ne peut etre definie qu'au 

niveau le plus eleve c'est a dire au niveau du Secretarjat d'etat 

aux miiversites. Mais le service des bibliotheques (ou la direction 

de.s enseignements superieurs) peut proposer vm projet. Faudrait-il 

encore qu'j.1 y ait une eauipe de recherche sur les bibliotheaues 

universitaires et qu'elle s'j.nteresse a ce probleme ! 

II ne resterait plus, alors, qu'a donner aux bibliotheques uni-

versitaircs les moycns de cette politique... 
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P/-t- iftjSS-C- CU-i^t^, <^L- Azj 

9a~ (jj,1'S.-n^r6{-£,j (&- 5 i4Vl<V /^,2<£- I {4y'l^yr0-~i\.i.'<t1 At— 

^G- / k-H -1'V GS.4-<'I'?L. CJ- fl C-iiVvrVw^ti— / ,2 6-/ /4 

Entre IfHi soixsBifrjitia : K. IiIlLlNJ)3$ j/rofGKRGur a la Z;'aculte 
dec'Lcicncco, Dirccteur tio 11 l?.ieti« 
'bu 1; do Bo taui qiio 

Li. GAILIASl) t  Biblio tliecaire d.e 
•lTUniversite. 

est intcrvenuo la convontion suivante : 

A I b I Des collections de pdriodiquos, frcy?nents do oollections, 
•dos gran&s ou.vra.ges, dietionnaires, raanuels, oartcs, plnns, poi;r 
ront 6'tre dorenavaiit pretdo a 11122Rtitut do Botanique dans la 
L'!eGi2.ro ou 0og prets ne poxirront 2)uire a IM.nteret de toiite porso 
avant aooes a la 3i))liothoquo univeroityAre, ni entraver le &er-
vice ordj.nairo de la Bi."bli0theque, ni dimimier 1 os attributioiis 
du 3i "bii01 hdcair e.. " "* 

§ 2 Cetto dnumeration est liinitativo ; elle exclut les monogra-
phies et 6tudos speoiales. 

§ 3 1-es ouvrages de rdference ou ouvrages usuels ne seront pret 
que sTils existent en douhle oxer^plaire a la Bibliothequo. 

II lo pret sera fait a 1TInsti tut qui on prendra la responsahi 
lite- et' aseurera le reinbour serr.ent des volur.es en cas de • perto, 
dut-on pour un volur.ie perdu so procurer la collectio3i entiero. 

Une liste sera etablie sur un registre special des ouvra^es 
ot cartee ainci pretos. Ls rerdse sera contresimiee par le Dire 
tour do 1'Institut dc Botanique ainsi que tout prot posterieure-
raent consenti. Xes prets fai ts a 1 TInstitut seront entieroii-ent 
distincts ae ceux dtaolis au nom du Directeur ou des mern.hres du 
personne3. au:ciliaire. • .  

III " Avant d' etre pretos les ouvragos periodiqv.es et colloctions 
aevront etre relivs, 1-s-s—cartes et planc. ontoiles. , 11 ne sora p 
fait.de pret des perioaiques en fascicules de 1'annee covrante q 
rosteront dans la Bibllotheaue universitaire a la disposition de 
tous les lecteurs. les volunies, ce^-tss-cir, des an.necs a vc-ziir so 
ront verses a 1'Institut soit s~ar doinande du-1/irectour, soit d'o 
fice, avcc prise en chargo distinctc, aprds le.delai norrnal nece 
site uoiir 1'Envo i ori roliure. . 

B IV I»a communication des ouvrajes, car-tes. & ainsi prtftes cera_ 
consta riirno nt assurde a tout lecteur dc la Bioliotheque qu L lcs do 
mandera soit a 1 '.Institut dans un local spdcialerr.ont alVocte, so 
a la io thequo. 
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V . Janc o.o Im.t la n&llc do ci vpot de livroe, do 1' Ir;s ti. tut .% 
inatin ot soir do:; hoitrcd rovvvor'btro o , f : i 'co t ivef-;- Lgc, hcuroo 
d'ouvertiii - 0  ocront afiicLoc.; a 1' outrvr- do la bi"bliot])d;]v.o \ inl-
vorcltv.iro ot claiic loc iracuites. 

AxiV.y.at quo pon::»il)lo uno porsoixv.o axfeoteo a oo sorvioo ro.-i-
soi^nora poaiant Iob hova1 es ci ro -avov 1'uro los travaillour^. 

VI los leotourB qui pour ivio rai kou quo 1 o'o:iquo' no voudrivient 
pas so rondro a 7t.' Insti tu t pourront toujourc ?;o fairo co::.r:umi-
cxuor ;X la -ihliothcVquo OUVXT-.^O:- ;  Ot oartc-s, coit isolc'r::er:t, soit 
])ar g;r.'oupe do vo 1v, t.os. DornAjides io tin 'les ouvragos devrcnt 
e Iro rapoor 16s dans l1 apr^ s-nidi ; demundea 1 !  aprdc-idi , • i  1 r-; 
devront e tre rappor bes le lenciernain matin. Cec oxivragoo seront 
ezclus du pret : j.ls restoront pendant trois jonrs a la dispo-
oition clos lecteurs dans les locaux de la oihli.ot};uque ; passe 

,z ce deilai., ilo feront retour a 1' irjstitut. La doi;iando de livros 
a-'1' Infjtitu.t cera f&ite» -par 1' intorrnoc»iaire du personnel clo la 
Bibliotheque. .- . . ' _• . 

VII Au porsonnel de 1' Insti tut inoo:ni)era le ooin de transporter 
les volurneS do la "bibliothequo a l r  Institut et do 1'I.n.stitu.t L-; 
la 3ibl.ioth.eque, dans tous los cas cpai se presont-eront. 

• 71II . >xxeune justificatioxi de la demancio de livres ne oera f-jur-
nie par le ljiLliothdcaire. 

IX Aucun pret persomiel et a 1T ex.terieur des livreo reaio en 
depot no sera consenti par 1'Institut, rr.enie pondant la periode 

• • des vacances. En cas de demande d'un ouvrag.o moii:entane.mont en 
eonsultation dans une salle .autre quo la salle de depo-t de 
livres celui-ci' sera rnis sans delai a la disposition ciu deir-an-

• deur. . •• 
X ChacjUo annee, ouvrages et cartes ceront souinis a la :Corn;a-

l it£ du rt1colon;ent. Reglomentairement ils seroiit raoportes £ !a;ik 
oxcoption aucune a la Dilhiothoqv.e pour cotto operation,- ct rote 
nus par elle pendaiit la f;uree du reco'le:r.ent. D^accord avec lcs 
memhros de la comrissioii du reoolernont, le oiuliothecairo poixrrc. 
c h a a u e  a n n e o ,  o x a i n i n e r  l e  c a s  o b .  i l  s e r a i  t  p l o . s  o o d e  d e  
faire le reco lenent dans la salle :ne::.o de 11 Institut. 

XI LT iiiohservation des conditions oi-dessus rendra les prets 
consentis a IMnstitut rdvoca oles de ploin droit et a:::enera la 
rdintegration inraediate des ouvrages et des cartes pretes. 
Les cas d'infraction seront portes a la connaissanco oe 11Adni-
nistration supdrieure qui decidera. • 

XII Le "bihliotheoaire aura toujours droit d1accee, aux heures 
d1 ouvertu.ro, dans les locaux ou seront. deposes les volu:r;es 
pretes. 

C XIII ̂  JOO son co te lvInstitut de Botanique, pour assurer aux vo-
lumes, car tes et plans quT i1 possede lo henefice dos pres-
criptions du recolement des hibliotheques universitaires verse» 
ra a la bibliotheque : 



1°) louo Ico ouvr.%~eto, eartos, pXans, orjc]nires, pozr-crliz 
k 1'houro Gutufillc par '.li; 1 coi t qaTils aicnt ete c-oqv-i?; tra 
jrioyoii o xoinln p:-:3Ven&ut do XT Ltiut, cle. D T UnivorsiZv.  ou C.c  la 
Vil3.o , soit qu' j. 1.g aioiit v ty re^us en clon Jcc j.ior.ioc. por o3ii::c r; 
ou io clonateurs aueli-onouofl, Boit qaT 11G alont etd roqus on 
echanae avoc 'J er p"al.'lico.tj.ons do 1' Ii:;; titv.t. 

<i°) Touc IOB ouvra^os, oartes, 1'roohu.roc q.xii, a l1 avojiir, 
j.ui parvieiKlront CIOK I : :6 : : ; GD provonanceE',. 

L(is qn' ilu auront etd cataloguds et eBtsinpillos cob ouvra-
goe dovront etro prc?tc-;s k 1' liiBti tut qui les aura vorseo. 

Le l).il)liotli6ctiiro procdidera dan f; le dolai le plus c.ourt au. 
cataloguemeiit de l r  anoien iondo do 1T Institut. 

Los volurnos de cotte oateg-orio portoront k la foilo 
tiniVjrc clo la biDlio thecpo e t celui do 1' InDtitut. ils dovrojit 
portor v.fi douhlo nuLtiro to.go , celui do 1T Institxit ofioctue par 
les soins de 1T Inoti tut, colui do la bililio thecjuo of:foc tue par 
los coins du "bibliothecaire. 

Coirjrne tous les ouvragos, dc la "bihliotheqiio, ces volumes 
soront soumi s au recoloir.oiit arnmel qui aura lieu sur place. 

Los ouvrages verses par 1TInstitut a la hihliothecj_i.le seronJ  

exclus du pret, sauf aux mernhre-s do l1 Inutitut. 

Los notes de livraison, les factures do livres, cartes, 
etc. aoquis par 1T Insti tut sur fond dTEt8.t et dTTJniver site ce~ 
ront transnris au bibliothecaire qui y apposora los nunicros dTin-
ventairo et son visa de prise en charge. 

La presente convention sera sou:nise a 1T approhation du L'.i-
nistero et revotue pour oxecution. du visa de 1.1. le Pvocteur cle 
l r  Acadernie. 

Elle sora toujours ternporaire et revocahle. 

Elle no saura.it constituer un preeedent dont un autro ser-
vice pourrait sT au tor i ser pour deir.ander a soii tour 1T applicatio: 
.pure et sirnplo cles rneme s avanta-ges. 

Chaque convention analogue restera soumise a J.T approhation 
pr^alahle de 1TAdrninistration superieure qui restera juge des 
cas ou il lui conviendra dT en autoriser 1Toxecution. 

La prtSsento convention sora signee en cinq^exdrnplair es et 
deposeo dans les archives de lTAcacldhnie, de la Bibliothdque et 
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do 1' .i no t i. tx;t. lillc eonti nuora 
fnrofj o];avi,;;or;ont dcs titulsiros 
thdque. 

d' 3tro appliqu-k; ds ploin <"iro 11 
6 c 1' lu£ti. tra t o a do la Libli.o--

Crreiioblo, le  ̂ 9-̂  
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Xo I^eotour do l f;lc.^or:du 6 ;.o Qvonoll c> 
h Vorirri ovv- mij*(? !*;/ il^.-/'> }%•*'<•*•/•/-

vy 

you-;; la date 6:a 14 oour&nt Hfc la i.-inlBtro n*& 
emvoyo la c.l5:aiU.r tlro cxiix L\xrl o s 

tf .Lou tn*:h'v trdf,! dlovuo QU^ntto.tgKej?!: Mrj ortvr^os 
u r?clcoitificnc-o :Zr.-^ioa;ln ot yc  ' :Vinvov:fio:j-iao^ dcrj 
"  ̂ df ;sfsar^aoB cl?aoqnlniti on ilo nm' «oil.>i 1 ot-hoc r; •:;s mr.irvruii.:i ;.ivc,-
» obll;-Gnt donoraic ix prcndro dca noDuzoc; ponr dviter lon 
t ?  doublen anploie ct itioilitGr lor; ooza^ni^tioiag» 

w rom1 cas raotifc i*j. lnipccrto <lo coorLLoanar <V v^o 
" plun p3?'Joine 130 I)ibliothuqnc!3 X3Hiirt>rfti1vUro<5 et 3 02. onlloo-
" tionc do livro'j qui bo trovaxv.rk cians Xoi; loboratolres ea 

• oLsavj oortuin;-i norr.t coy proiDros ain: mou.ltds ou Inrstitutc 
cfUnivoroitdd 

1f  5?ous Iob ouvra<:p .Q q;uel2o ou5 'on ^oit la provojjojicq 
1 f  02)'u:rP42u flciris los Bibi:l0qngl" cIcb 2t<-.bor s10 ir 00 D<10d In ,vt-i« 
11 tutij ou clos •ox 'T.1 c£3 particullDro doo Pacnltea roeo-vTont 
" un tinbrc portot les nn.nticno s Univcr::d.t6 iio 6 „ e. 9 a  * 

2>vr'dt» Xln soront 0n ^no tvr-mn inooritfj rjur mi :ec?;d ntrc 
" up^oial Bvea nunjro cl6 ordre >3r:;iot-te.nt dv 011 fviro io  rv-
" oolo;:io.;it ghjjiio! « 

" rour ohoonn do 000 0r,rr-i/-03 $ 11 00ya tHabll uoir-c 
n ?-i ohoi3 do;itin'03 Ihirio cu catyilo-r.o zilphnbutiquo t, l^ntre 
" £-u cataiof.iie ::i;;tho-:liruo clo 1 n }3xblxothv0110 uu 1 vor0ita 1 rc f  
w infdcuant :(e 3z. :.boro,toiro on la oollootion ac Faoultu oii 
" l f  ouvrago co trouvo dopoad0 

, r  "0iit0B loo indioati onri teohziiquefj iiuooofjairof.i noronl 
clojmdos par lo Bibli othvoairo 021 ohof cio I f  lUrirtu-oitd don 0 

w chncuo oo2-vioo rortioulior pcr.ir 1 footr.npilla>70 <=t 2a r^Cto.o-
n tioa cioo :"iohose  11 oorait ;: jo::o '  proftiral>2o 53i cotto 
n 1<G sonluvo poa do di.£fioultdi? qno lco ouvror:oB ooouin :>ov 
» lG3 BilDliothoquos ojvjcjioioa aoiont rdiuiio o.n pruolnblo ti io. 
« Bibliotkvouo univoroitaircg qni 00 ohvr-r-ora dc l f  oota^pill;..: 
L tit do la rtidaotion doo fioboa iiixn0 un tru e, oou.rt aulai 

17 ('OB dlr.;potiitiono xio sc^ppliquont paa ^ur: oiivr-a^cs 
, oppfvrtciiOHt aiu: nonbroo do 1 f  Jvuooi^noncnt qui en f:ardorit 

lp ontldro TiropricStd' ot diKpooitioii» « nl mix ouvrrlgoo olj« 
t$  moatairo^ doi>linoo au.:r ctudianto* 

\ 
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w Pour len cnvra:;;Oi-3 ' c,:1 d-.i.va 2ce jUbliat.K;ono:j 
u (1.01$ lnoa.L*f.v[.nlrc?.i ot- L:crrv:\iiO;i uco riVuyalv-lo o t larvbitntrt, :'.,1 
$r oonvio-Kimit uo yocaortiio:;4 ooux cjnl nn fif.v.ro.at; iiv.g. ciur/, ifv 
u Blbllovhofuie VLaxvor.Hiival:'.'!! ot 0 fvHnljlir 6f:'.''la.ionu pour ceu 
t! oiXTL-v^ofj loy oolui finron provr.co ol"V'.ccjn.i o^(Ue:ut 
" 5jV3vrvcu clann lon cf-t,y/lo|-uo:i tlo lr: Bilvlioi^cruo U.,ii'-.'V.:.„'v.Vvi".5:ro 
K cvoo lrinu;t.aa,tiG2j <ie .1.0. jiiyliovlxeqno f.v.H;a.U;lo o\x ils c-o tr::utont 

u la aoxiaultatlo.n dcrj onvragss connsrvuo <le.!.iB 1#:;M r-v.ullot.>:d™-
t? ouss urxU'lrVj.('rf: Ov q.ui iio no't-ronvent In. .'Uibliotaj-vao vo 
u i^Univu^-oitu tior-a de O.roit pov.r •tioutcfj loo per-ticmnou tiutorincjos 
t? h 'bravaillor k lc rd."blic v.Im;'.no cle, lfl!nlvorDit<3«. 1,-a pvofonrjanr 
n oti chaf do Gnrvic',0 ayant la roDponix^d.litd cto ln .Dil>lic?i]i.vfm#j 
n r/.puoialcs ci6tGrr:;3nera oi la conynltaulca anra liou tiiir ylaeo an 
£f ?X - la h:Vbl:Lo1;hdquo ti.o l?Un,ivoroitu(6' 

$T Bti ean cle roi'??a do *io. part &ii profcsaoar c-u o'haJI iu> r>ervioe 
tT le Boyon do la ^aonlttS on Mr-nrbcjur d.-:i X^lnstitut cxlror-njarri nn 
(1 rapport pnrticmlier tia lU"ot.cn<rtt 

11 J,-os mc;£.'uron princ>3, danB cfo^que IJrrix*or£;it6,a'ox'o.fiu Cv:.ri;;d-* 
{? ntjGL' r-ar Irits Jjinyiootonrn [ior.v.TT.n:::: doo "bibliotl>sciic;;:: 'avLlrjuln 

par xaoi, Girzonolb f1o {'onntrrai toat porrvoir & out v';ga:rii.0 

tT Jq mo prdocc.npa £ *autro ;|xxi?u fjjarisirvwr la cor.iMmiio.:vion 
tf clo Bibliotheqxxo UnlvorGitairo a B:Vblio-chdquo Dhivxrrfdtnix-tt de la 
13 lista dc8 c!ivrc.;rt?<j ziouvf?llo$it.'jit ozitr-jrj ticr.fi o}iu-cu:ug &}ollo3 ot 
u &r antro pr-rt clvnn frapplurrant k la It&to Glphanuticiuo dou puoli«* 
u cati o.n,(3 ;n6r!cKi.U'Liott dov; };.i'i'5lia?;)i-b'zud:j imlrtirLr.ltairoa » 
" pour rdnl.iBer ccs jct» v iH sorz.it ncjccys&ira c;uo jo 5)u:i?5UQ 
T? aomptor- ?:<ur unr; coticr.tion vuolriuoj ecntninoD ao francn 
" donndc; )v:-.v o)n\nzo Oenxoil d^Univertiitd» L!t;tat,, do r:ou cot6s 
rt doraiurait uno c;u"bvoi:t-io:a au uoUix uf;nle nu 10'.:-£il do^ecs cotiGa« 
u tlcna 0 Jo VOUB oRvorrs,.! tros prochai.nc::nt dos incU.0 ."tic-nn 
" prdoioos a eet d£tcrc:U 

t? Si ocf3 prcpcsitiono Ghoutiosont.y: 11 cnra poaBihlo cVcnvi^ 
H.O0 faailit6i3 norj.Yollcti ot un lar{;o tluvc;lopiKuntiJit clu pret M aagov ci 

T? cfUnivGraito a Imimrtzibd n p 

p.OOtOUl1, 
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Convonlion do ooncortalion ot collaboration en maticre do "^8 

politiquo documontairo cntro la Bibiiothoque Interunivcrsitairo 

et le Contro do Dociunontation dc 1'Institufc d'I']tudos ]'oliti,quoH do 

VUnivorsito dcs Scionc.cs Sooialos do Gronoblo -u.. 

3\Ionsicur CLOSSET, consorvatour, rosponsablc dc la Soction Scicncos Socialos do la 
Bibliothequo Intorunivcrsitairc, agissantpar doldgation du Direcleur dc la jiililiotiiuquc 
Intorunivorsitaire do Grcnoble. 
Madamo VERDIEL, consorvatcur F.N.S.P.: dircctrice du Ccntrc do Dooumcntation de 
1'E.P.R. : "Institut d'Etudos Politiquos" do VUniversito dos Scionces Socialos de 
Grenoblo, agissant par doiogaLion du Diroctcur dc 1'InsLitut d'Etudes Politjquos. 

1. Constatant Ies rolations informollcs ot dejzl ancioimos entro ces deux institutions 
doeiunontaires, la Bibliothcque InterunivcrsiLairc do Grcnoblo, soction Scioncos 
Socialos d'uno part, et le Centre de Documenta.Lion do 1'InsLitut d'Etudos Politiquos 
dc Grenoble d'autro part, Conlro rolic a Ia F.N.S.P., dans le oadro dc 1'aide qiVello 
apporto aux InsLiLuLs d'6quilibro et a 1'E.N.A. (convontion de formation dcs fonc» 
tiomiairos ct otudiants) . 
1.1 ParticipaLion : 

1.1.1. a la liste des poriodiques frangais et etrangers en cours dans le depar-
tement de 1'Isere (1964 " 1065.), 

1.1.2 a 1'inventaire permanont dos periodiquos otrangers on oours (I.. P. P.E .C.), 
1.1.3 au Calaloguo ColleoLif des periodiques frangais ct otrangors dcs Biblio-

thoques et Centres de DocumentaLion de 1'UniversiLc des Sciences Sociales, 
1.1.4 au rcpcrtoire des organismes et servicos de documentation du dcpartemcnt 

de 1'Isore, 
1.1.5 au Cataloguo Collectif dcs ouvrages etrangers (C. C. O. E.), 
1.1.6 au Catalogue Collectif dcs monographies do la Bibliotheque Intoruniversi-' 

taire (dopuis janvicr 1973), 
1.1.7 a u Pr Gt Inter-Bibliotheques. 

1.2 Collaboration au niveau de : . 
1.2.1 1'information communo sur les usagcrs et les Iectours, 
1.2.2 1'ochange d'informations bibliographiqucs, 
1.2.3 1'echango d'informations bibliothocononiiques. 

1.3 Collaboration au niveau de la formation : 
1.3.1 initiation et recyclage mutuels aux techniques dociunentaires nouvelles : 

" nouvollos normes, 
» plan de olassification do la dociunentation contcmporaino de la Fondation 

Nationalc des Sciencc.s Politiques servant au classemont des dossiers de 
presse olabores par le Servicc do DocumontaLion ConLemporaine du Centre 
de Dociunentation de 1'Institut d'Etudes Politiques, 

» accueil des stagiairos C.A.F.B. (pour 1'option Bibliothoquos d'InstiLuts 
ot de Laboratoires), 

» acciioil dcs stagiairos de 1'InstiLuL d'Etudes Politiquos, 
~ otc... 

Ayant c.onscience de la necessito d'uno concortation permanento en vue (1'un mcillcur 
sorvico dos usagers ot d'une utilisation optimale des fonds documentaires. 
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. Dticidonl qu'unc concorlation insLiluLionali.soo aura lieu onLro los clcux Servicos dans 
lo rospooL dos roglos do gosLion cL des sLaLuLs dos porsonnois propros a oiiaciuo 
6tcibiissomonfc. 
2 . 1  CoLLo concortation, sous formo do rounions ft rythmc )"6gulior, onLre los doux 

chofs do sorvico, portora au fur cL a mcsuro de 1'avancomont do la rollcxion 
communc oL dos bcsoins qui s'on dogagoront, cVuno mnniorc non limitativo, 
sur Ics probiomos suivants : 

» acquisition des fonds, 
" communication, 
» conscrvatj 011, 
- oLc... 

Do plus, los porsonncls concernos par les mocIificaLions qui pourraiont resuJLor 
do cettc concortation soront associos aux diffcrcntcs ctapcs do la rofloxion ot do 
la ducision. 

II cst convcnu quUuie rcunion ordinaire, ontrc )cs doiLX chofs de service, aura licu 
reguliercment une fois par mois. 

Outro ces rounions rogulieres, des reunions exceptionncllos auront lieu par commun 
accord clos deux chefs de servico chaquo fois que le besoin s'en fera sentir. 

Les deux instiLutions concernees dcvront rechcrcher et degager les nioyens proprcs 
a permeLLre a lcurs personnels de mener k bien ces travaux. 

2.2 Dans l'immediat, il est convenu entre les deuxpartics contractantos quo : 
- Dans un souci de rcmedier a la penurie de magasins affectos a 

1'archivage de la documentation periodique, ct dans lc souci scientifique ct tcchnique 
d'assurer une bonne conservation de ces fonds, la Bibliotheque IntcruniversiLnire 
s'engage a sLocker un certain nombre de collections dc periodiques de 1'Hemerotheque 
du Centrc de Documcntalion do 1'Institut d'Eludes Politiquos. 
Cinq conts mctros linoaires de rayoanagos, a espaccment traditionnel, sont affectcs, 
actuellcmcnt, acetusage. 

Lc Sorvic-e dcs poriocliques et documents assimiles de 1'Institut d'Etudes Politiques 
s'cngage a rospeetcr les rcgles de fonctionnemcnt ot de socurile propres a la Biblio- -
theque Interunivcrsitaire, notammcnt a se conformer, pour l'acces aux foncls deposcs, 
aux conditions d'ouvcrturc en vigueur dans cet etablissemcnt. 

La Bibliotheque InteruniversiLaire s'engago a conscrver ces fonds dans les mGmos 
conditions quc scs propres oolloctions. 
La BiblioLhoquo InLoruniversitairc nc saurait Ctre tenue pour responsable des dommage 
causcs, independammcnt dc sa volonte, aitx fonds deposes par VHemerotheque <le 
1'Institut d'Etudes Politiques. •: 

La structurc du dep6£, son classcment et 1'acccs aiLX collections soront determines . 
par conccrtaLion cnLre los deuxparties, sous la responsabilite, pour cc qui concerne 
1'InstiluL cVEtudcs Politiques, de Mademoiselle MEYER, conscrvateur F.N.S.P., 
rcsponsable de VHomerotheque (Service des pcriocLiques et docu.men.fcs assimiles) 
du Centrc dc Docvunontation de 1'Institut d'Etudes Politiqucs. 

/ 
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L f o  

3 1 T os parlios contracUuitGS souliaitont qu'au nivoau do VUnivorsite soiont orgamsos 
dos ot do rocyclago ctelmo, a« pommel de» WWiothoquo» ot 
ccntros°(lo docmnonlatio,.. Ccs .stoCcs dotvcnl fltro cUrigfis par dcs protossionncl., 

compotcats. 

3.2 l,a ooliaboration d6fimc cMcssus no. pourra 6tre dcvotoppcc 
affcctcs spocialomcnt a 1» miso. cn oouvrc do la collaboiation B.L . • j„ton,ni-. 
Docmcntation dos U.B.R. ot E.P.R. «o»t oroos auprcs dc hb,btoft* Intcx 
vcrsitairc (postos promis par Monsicur Ic Sccrctaire d tlat aux Unncisi c. ) . 

13 I os mrtics contraotantcs souhaitcnt quo dos discussions B'ongagoi.t au nivoau 
.iLn-U ato quc ics sorvicos cIIcot„6s par ic porsonnol „ui s'ost t,„al.f,o au Ucntro 
do Documcntation do 1'Institut cl'Etudos Politiqucs soicut pr,s on compto pou. 
prosontation aux concours profoysionnels do 1 'Etat. 

3 4 Elles souhaitent on outre que ccs personnels puissont Otro jntogros, s'ils le cj^1L^fc' 
dans lcs oorps dos porsonncls rclovant do la Dircotion dos B.bUotboqucs cl clc Lcoture 

Publique. 

, La proscnte Convontion pcut Gtro modiI16e d'un ccmmun acoord par lcs partics cooon-
tractaritcs, en fonction d'objcctifs et de besoms nouveaux. 

Saiiit-Martin"d'Heros, 
Le 

M. DOMENACII 
Dirccteur de l'Institut d'Etudos 
Politiques do 1'Univorsite des 
Sciences Sociales 

Saint~Martin«d!Hdres, 
lo li • e • T"r 

M. CHAU\15INC 
Directeur de la. Bibliothe.que 
I ntoruniversitaire 
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INVESTAXRE BES R2SS0URCES DES 31BLI0TP.EQUES ZT 
SECTION LETTR2S DE LA BIBLIOTH 

CENTRES DS DOCUHEHTATION ITJIVSRSITAIRE ET D2 LA 
vQUE IKTERGl-IIVERSITAIKE 

pour 1' anno.c ! 9 7 4 . 
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f 

Bibliotheque 
et 

Ccntrcs de 
docuzsntatiou 

B.U. Lettrea 

Uciversite III 

. Frcngais 
5  

, Lit, ccr.paree 
5  

. Phonetique 2t 
Linctiiatique 

. E£. ancienn.es 

. Allenand 

. Espagnol et 
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270.000 
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6.000 

200 

2.800 
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690 
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53 

10 
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50 
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3  n  

9.000 

7.200 

? 

15.000 

37.000 

? 

10.000 

5.000 

5.000 

lii 
r-V LOCAUX 

"ij 
I PHRSONIhSL 

1 .'1 
ji USAGS-RS P0T2NTIELS 

Abonnea. 

50.000 

ZDs;a»»$mcaa3 

M Nbre 
Reliure 6 de 

Suncrficie 
l£}22 

X' place 

•: 

27.000 ?; 623 
fv 

I aansse?3*ersa 's &csatan» 
I 

I 

B r fi 

i 

10 

16 

54 

40 

230 

30 

H 
1 30 

• f 
1 

20 

Salle 

2.400 

cssssssrsst 

50 

50 

24 

75 

80 

350 

60 

60 

70 

50 

rP f.teur cu 
Mag. jiidocuacnt. 

| 
2.100 I 3 

KtSLsasasfit« anstcuasoissts 
Ifv «1 
!L't k> ti 

40 |l 
51 

5: 
40 n| 

M 1 

jiSi 

24 'v 5], 
!5 

45 -1 
Mi 

5i 
80 0! 

fij 
a! 

150 it\ ! resp. 
ifi 

40 | 

i 
40 | 

1 — -h *. 
150 i! 

Autres :^ro£. 
ccte<;oric:ia I*U-
SD5C: 

18 

»iis:r.ivers 

•j 
;1 y 

44 

«836223 23 CCCSM3 
il 5 
3 ° *j 

Tenps pnrrj 
tiel 

4 3 
1 j.chacu$ 

1 i. chacuut 
i 3 T? :5 

1 j. chacur* 

1 ?ers| 
psr roul. *« 
r -i n .< o 
aoniteura:j 
t>ar roul. :1 

8 :j 
iaoniteurs:| 

S :? » 
aonitcurs :j 

aor.iteur '( 

9 

15 

19 

36 

17 

15 

n 
n 

:^4ivers 

2 tud. 
iuscr. 
Univ. 

mssjtisiaat 

^! .532 

82 

333 

435 

1.134 

329 

220 

30 
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inscriu 
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231 

96 
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PROPOSITIOMS DE SOLUTiONS 

4> 
o<* 

G6rard Thirion, conscrvateur cn chcf de ia B.i.U. cic Nancy 

Etudc sur les B.U. et lcs bibliothcqucs d'U .E.R. 
Propositions de rcstructuration. 

Ce nouvcau documer.t annu'e ceux qui ont pu etrc diffuscs 
sous ma signature sur ie .T.c.ne sujct. I! sSr.spire tio discus-
sions ouvertcs a i'Amica!e des Dircctcurs c'e 8.U. ct a 
1'A.E.N.S.B. , oinsi que de docurr.er.ts ct de contacts etablis 
avcc dcs bibliothequcs cliemandes, anglaises et belqes. 
II ne pretend, evidemrr.ent, qu'vtrc un ;alcn provisoira dar.s 
lc cebat ouvert. . . dcpuis bien longtorr.ps. 

1 DELIMITATION DU CHAMP D'ETUDE : 

II doit etrc reduit a la quasi totalite dcs B.U. de province et a la 
plupart dcs bibliotheques de !a banlieue dc Paris. 

Sont donc cxclues de ce charr.p c'efjde : 

111 Les 8 "vieilles" parisiennes (Sorbonnc, Snintc-Gcnevievc, D^oit 
Medecine, Pharrr.acie, Art et Archcolcgie, B.D.I.C., Lcngues 
Orientales) et la 8.N.U. de Strasbourg, section centrale. En cffet, 
eu egsrd a lcur passe, a lcurs collcctions ct a lcur roie scuvent 
nationol, ellcs sont inassimilables cux 3.U. traditionnciles. Eiies 
ne dcvraient d'ailieurs vtre utilisecs qu'au nivcau de rechcrche. 

112 Deux groupes de B.U . parisienr.es, Juss.'eu-sc:ences ct les C.H.U. 
de Paris : leur structure et leur fonctionnement scnt trcp pa.-ticu-
liers. 

1 1 3  II existe aussi en province des bibiicthequcs, souver.t provisoires, 
dar.s la plupart dcs Centres Univc-rsitaires. Elies r.e sont souver.t 
que des biblictnuques de depar-.nagc eu cgard a ieur public et au 
rapport besoins/rr.oyens/resultats. 

Au total, ceci conduit a exclurc ce cc schema des bibliotheques qui doi-
vcnt corrcspondre a ifO » des bcsoins des chercheurs et a 25 % des be-
soins de la pedagogie. 

12 Nous nous limitons donc aux autres, qui corrcspondcnt ou csscyent 
de correr.pondrc aux bcsoins ti'cnviron 60 °o de la rccherche et 75 t dc-s 
etudiants. 

II doit y avoir environ 120 bibliotnequcs fonctionnellcs, dans une 
ccntainc de bdtirncnts. Cc sont les Scctions de B.U. baties recemrr.ent 
(15 ans au plus) pour 90 %, suivant le systeme focultaire. 

Elle ont, cn gros, adopt6 les insti^uctions de 1962, ont les 2 rii-
veaux, rcchcrchc c;t 6tude, et pratiquent 1'acces libre avcc plus ou rr.oins 
de bonheur, 



Je ies appclterai bibliotheques facultaires, sans guere tenir comp-
tc de I2 structurc ac.-ninistrstivc, -B. U. ou" S.i.U. 

2 EVALUATiON DES PRQSLEMES POSES : 

21 La demande ,"fnscic;r.e:nent". 

211 La fonction "chauffoir" corrcspond 5 50 % des entrees ct a 20 % 
cnviron de ia surfacc totaie dc la biblicthcque. 

212 Les grandes salles de lccturc, corr.promis er.tre un dcsir d6ja 
pergu vers les ar.nces 60 et lcs necessites dc la surveillance, 
sont de p!us cn pius mal acccptces. 
Dis qu'i! y a des ssiies anr.&xcs (dc T.P.) meme inconfortabies, 
eiiis sont occupees. 
Notre sccietc a change en vingtans. 

213 On r.ous demandc ur. fonds de pret le plus large possibie : les 
6ti-'diarit^ et p!us encore les professcurs et chercheurs rcpugnent 
a trzivailtcr en saile de bibliotheque. Certains ne le peuvent 
d!a:iicurs pas. 

214 . r<6cessitc d'2voir un fcnds d'usuels/ manuels, ouvrages au pro-
• grarnmc et assimiics, pour consultation rapidc seul ou en groupe. 

22 La derr.ande "rechcrche" 

221 Le rnaiileur fonds possibie cn bibliographies et ouvrages de refe-
rcnca. S: nous r.c pouvions plus fai.-e 'grand chose, c'ast cela 
qu'll faudrait gardcr. Cest d'ai'!eurs celie de .nos competences 
qui n'est jamais rr.ise en doutc. 

222 Les pcriodiqucs. Unc collection idcale pour unc bibliotheque fa-' 
cuitairc devrait se siluer entre 1000 et 1500 titres courants. La 
moyersne cctuelie doit sc situcr aux alcntours du 1/3. 
Par contre, on pourrait peut etre sc contenter des chiffrcs actucls 
pcu rncjort-s, s'ii existait dc bonnes bibtiothcques nationales de 
pret spcciaiisces,au rr.oins pcur Scicnces, Medecine, Pharmacie. et 
Economie. 

223 Gcstion : catalogues coiiectifs et pret inter rapide. Les B.U. restent 
les rneiiieurs spcciatistcs, mais la rapidite est a revoir. 

23 La dcmande "conservaticr." 

On peut estimer que ia moitie dc nos fonds, ,'es plus anciens mais 
pas forcument, scnt pcu utilises : 2 5 Or la conservation en 
3.U. coute cher : rangcment, chauffage, nettoyage, personnel. 

Nctons aussi que ies biblicthc-ques construites depuis les annees 
C0 r.e prevoyaient que 30 cns de magasins : actucliement i! y a deja 
C2S rcfcuismcr.is ; dans 10-'5 ans cc sera drcmatique co.nme ceia l'esi 
d6ja dans certaines bibliothvques parisiennes. 

24 Les bibliothcquos d'U.c.R. (instituts, labo, ctc...) 

Lc probieme 0 bien ete cnaiyse par Christian Picrdet pour Dijon ; 
b mcjorite dcs directcurs de bibliotheques univcrsitaircs pourraicnt 
scuscriru s cv docun.cut. 

Cfst l«i "c..-ithi'r)i\ilr:" ct !cs "chapclles documcntaircs" tie 

Jtr 
U> 

En resume : 

- elles manquent souvent de pcrsonncl cn nombre ct en quatificaticn ; 
ccci entrafne dcs difficult6s de gcstion : heures d'ouverture, ccmmu-

nicntion et pret, disparitions, catatcgues. 
- eiics nc sont pas forccment ouvertcs a tous lcs uscgers potentieis ; 
- c!!es manquent souvcnt dc placc : ler. Facultus n'avaient pas ie droit 
de ics prevoir dans ieur progromme pedagcqiquy, 
- ciies ont beaucoup de crvdits (rr.Gine si chacunc en a ccu) ccrUinerr.cr.t 
pius que nous. Une enquate a !'etudc dcvrait faire la lumiere sur ce 
point. 
- il faut lcur reconnaftre une mcilleure efficacit6 instontsn6a (el!es n'or.t 
pas ies lourdeurs iogistiqucs de nos B.U.), une plus grande souplesse 
d'intervcntion. 
- font-ciies dcs collections coherentes ? 
- comment assurent-cllcs la conservaticn ? 

3 EXPOSE DES V.OTIFS DES PROPOSITiONS SOUMiSES A REFLEXION : 

31 S'accrocher a'ce qui existe, les 120 bibliothequcs facultaircs. 

32 Tcnir compte dcs desirs des usagers : 
- d'etre a proximitc des documents ; 
- d'etre co-responsabics des achats avcc ies ccnservaieurs. 

33 Pcuvoir suivre les evolutions pedagogiques et lcs reforrr.es succes-
sives au sein des universites. 

34 Continuer ncs missions traditionnciics (communications, pret, prct 
• inter, renseignements bibiiographiques et documentaircs, conscr-
vation, liaisons inter-bibiiotheques) avec ie maximun d'efficacite 
pcur le meilleur service des usagers. 

35 Pour ce faire, nous proposons un plan de coordination ou d'inte-
gration etroite de tous les organismes documentaires dc 1'univer-
si:6. 

4 OBJECTIFS A LONC TER.V.E : 

Le sch6ma cecrit ci-dessous, cornmc tout sch6ma, scnbic avoir 
une aliurc rigice. Jc voudrais qu'au dela des mots on introduise un 
cocfficient de soupiesse et d'adoptations locaies ; bibliotheque facuitaire 
pcut s'cntendre dc diverscs rnanieres : Lcttres, Droit ou Droit-Lettres, 
vc-ire Letlres-Droit-Sciences ; pourquoi pas Sciences exactes et Scicr.ces 
de ia vie ; de meme dans unc mirnc bibliothfiquc, on pcut concevo'> 
simultaniment la fonction enscignement, ia fonction rechercho, ia fonc-
tion conscrvation et la fonction specialisie a 1'echeloo intcrr6gior,s. 

J'attire 1'attention sur cc nouveau sch.6ma, tres proche de ceux 
que j'avais diffuscs, mais dont.j'ai du reprendre la nun-.crotaticn. 

41 Bibiiotheque A : c'est ia bibiiothcque de servicv, de laboratoire, 
d'un groupa de chercneurs et d'enscignants, Eiic est pctita 
(100 5 500 volumcs, une dizaine dc ?periodiques), eilc n'cst sou-
vcnt pas connue et dc par sa naturc clic r.e pourra permcttre 
qu'accidentc:icment quctques photccopies ct par ia suite rcvcrscr 
a la cor.scrvaiion. 
Jc la considerc cn-dchors du schima prui-ente. 



42 Bibiio:hcq;:e_B : c'csi lj bibiiciheque d'enseignanent de pre.-niere 
inXcTvVnticn. u!!e cioit ctrc !u p!us pres possibie. vcire integrce 
eux bitirr.ents d'er.s..M{;r.i-'.T.cnt. Elic doit etre patitc, 100 a 150 
placus ; suivont !ss disciphncs el!e n'aura quc 1000 a 10 000 
volu^.iss ot trus pcu ti.: parioJ:quasE!!e sera girce par un sgent 
(de !a 3.U. ou de i:L'n..'vcrs:tej de niveau sous-bibliothecaire, 
pratiquerc Is comrnunicc.iaT et le pret, actuaiisera scs fcnds par 
des achc.s nu des dcpots cia la bibiiotheque C, y revcrscra tout 
cc qui csi :nut:!o. 
Sa gciticn scientifiquv scra assureo par une corr.mission 6mana.it 
de !'U. E. F\. ccrrvi,:icncLntj, a lcquc.He s'adjcindrcr.t le "sous-
bibliothvc.-tre" ct !--• cor.Lui vctcur de coordination. 
Crcdits : de !a 3.U. ct de 1'U.G.R. 

E!!c devr.i.t hsbituoilun-.ent correspondre a 1'csser.tiel dcs besoins 
du ler cyc!c ct cu d-jtiut 2e cycic ; les besoins non sctisfcits seraient 
rer.voy.Ls a la Biblicthc-cy-a C. 

Sa ta:l.'c, r~-ise:.o.,b'e.'v.;nt pctite, devrait satisfaire une population 
dtudiar.te ailar.: cc COO i 13C0 ctudiar.is soit une ou plusieurs U.E.R., 
voire une subciivision d"u.E.R. 

13 Bibiic.theque C, fccultairo (nos sections actuelles) 

El!es sercior.t !a cncrnicre de !a recherche : 
- par icurs fcr.ds prcpres : cuvrages, thcses, outils de referen-
ce, pericciiqucs, cocurr.er.ts audic-visueis ; 
- par ifcb ccxaicrucs ccllsctifs e. !e pret interbiblictheques ; 

• - par !a poisibiiite tio devcnir dcr.s une discipline determinee 
ccntre hautc-mcnt specialise su r.iveau de grande region. 

EiltiC sarcient chcrgees du trciterr.cnt des cuvrages et du support 
des bibliothiques 3, du rccuei! des collectior.s aui ont perdu 
icur actuciiic, ellcs y fcrcicr.t oes depots. 

Cor.tact permar.er.t avcc tous !es cutres types de bibliotheques, 
voire extcrieurcs a !'univcrsite (Ccr.tres de docurnentation, 
biblicthccues municipcies) air.si qua reiations ever.tuelies avec les 
bibhothcqucs A. 
Eviderr.mer.t : rcpiditc posiaie, tclex, telccopie. 

Cestior. scicntirique : !es ccmmissicns scicntifiques specialis6es 
prcvues par ie cucret du 23/12/70 qui devraier.t etrc assouplics 
pour-une r.-.ctl!c-ure reprjscr.tation des U.E.R. 

Credits : lc 3.'J., eventuelierr.ent des credits de recherche des . 
U.C.R. 

44 Lcs sc-rvice; ccr.trr.ux c!v ia B.U. subsistcr.t, charges da l'en-
sorr.urc~es"scrvicjs"-comr.'.jns, techr.icues ou edmir.istratifs, air.si 
c;ue lc cccrJmntio.n, acnats conpris, entre les bibiiothequcs de 
type C, responscQilite au niv.iau depot conservatron. 

45 Bibhoihcaues D_tie_ Co.-.spj^x^ticn . 
E!ieVctivra!er.t"5tirc pcrisecs au niveau de la Regicn cu de 

!'Acudc-ni:v ; el!cs s'ad;-esscraient a tous les typcs dc biblio-
tncques, ur.ivcrsitnirus, .r.unicipalas, privees. l! y ourait une 
garcr.titi absolue oue tc.ute co!!ection diposee parce que vieillie 
svrait ccr.bervce e:i no.me cor.dttion au moir.s en un exemplaire. 

(J1 o 
La liaison avec les bibliotheques de la regicn devrait etre 

tres facile (proximite d'un ccntre univcrsitaire, navette de docu-
rr.er.ts ; pret inter) . 

46 Bibliothequcs intc-rreqionales E. 
Soit par creation dans ur.c rr.etropole, soit par regroupcm%nt 

des bibliotheques C qui seraient devenues des centres hautcment 
spccialises dans une disciplir.e enseignee a 1'universite correspor,-
dante, rcgroupemcnt a eiudier. 

Mission : listcs de nouvelles acquisitions, catalogues ccllcctifs, 
cnvoi de !a photocopie dcs sorrtmaircs de revues, fonds de docu-
ments p!us rares, litterature undcrground, brevets. 

C'est la bibliotheque de ler appel pour Jes bibliotheques C. 

47 Bibliotheques nationale de pret F, par specialitcs. 

Fonds : le maximun de documents rarcs, souvent uniques er. Fr^nce 
(periodiques,. thescs de certaines discipli.nes, monographics tres 
specialisees, etc...) 

Le rcscau B.A.B. devrait completer. 

Politique : . Elaboration de plans nationaux d'acqu:'sition. 
Relation etroite avec !es centres de documentation de 
niveau natior.a!.. 
Liens avec la B.P.I. ? avec la B.N. ? avec !a 
B.N.P. ? avec les grandes B.U. parisier.nes excluei 
du sch6ma ? 

Tout est a faire dans ce domaine. 
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A Tn iiitut UniNersitare de Tcch:w\^:2 (l.i.T.-B) Sic£v placc ric VVrJtzn 
U.S.M.G. - K C>c!c Srivv.cvs 
r.N ?. - - I.U.T.-A. dcpar.enicni de Ginie Thcrminue • 
Gvuto^ie : Institvt Folo-niicu 
Geojraphie Ger.crale et Alpir.e 

F - l.K.P. • E.N.S qv.e 
G - C.M.R.S. 
H - Institui des Sciences Nurler.ircs 
I - C.E.N.G. 

K - In.stitut Lr.ue Langevin " 
L - I.U.T.-A : Djpanemer.t de 

chir.vie ct me^ures 
phy.siques 

M - Rcciorat 
M - Ciii Administrativc 
O • Gdophysique 

Electroni- .DOMAIKE DE LA MERC! LA TRONCHE 
(Msddcir.e - Phvrmscie) : 
P - Azr.phitheatre S30 placcs 
Q - Baament Prefabriqud 
R - \'ieux Batirr.ent 
S - B5.liir.ent Adr.iinistratif 
T - Uiblioihcquc 
U - Bc.timcnt Prir.eipal -

Laboratoires. Amphis 
V - Scrviccs Hospitaliers 
W - Pharmacic, Mcjlan 
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i  U  2 <  SPOHTO 

DOMAINE UNIVERSITAIRE 10 

1 - Maison c'.e la Promotion JJ 
Socialc 

2 • Rcslaurant Didcrot 
3 • U.S.M.G. Batiment 

Adininistratif 
4 • Rcaidcncc Gabriel Faurii 
5 • Rc»tauiant Barnave 
6 • Rcsidt-ncc Hector Berlioz 
7 • Ihll dcs Sports 
8 - Risidence Ouust 
9 • U.S.M.G. Physique 

13 

14 

I.K.P.G. Kiectrotechnique 15 
et Genie Phybique 

• Piscine 
Institut Kational Po!y-
techninus (Hydrauhquc) yj 
C.K R.A F.E.R. - Centre 
National d'Etudes Tcchni-
oues ct dc Rcclierches 
Technolo;:iqucs pour ' ,, 
rAgricuiturc, lcs Forvis 
ct rKquiper.ient Rurai 19 

• Ccntrc Tcchnique de l'In-
ducirie dcs 1'apiers, Car- 20 
tons et Cvlluloses 

• I.N.P.G. - Kcole d'Hlcc- 21 
trochimie et d'E!cctrome-
tallurgic 

Centre d'Etudcs pour la 
Traducf.on Autornatique 
(C.N.R.S.) 

U.S.M.G. - Chimic 22 - Bibliothique Sciences 
Centie de Rechcrches sur 73 
IPC -NNR R'NRT_.N VL'V'I'- ** lcs macromoUcv.les vdse 
tales C.i'. R.M.A.V. 
(C..N.R.S.) 

U.S.M.G. - Biologic 
U.S.M.G. - Mathematiques 25 
Pures 
U.S.M.G. - Mathdmaliques 26 
Appliqudes 

Universitd dcs Sc cr.ces 
Scciales (InstUut dXtu-
des Politiques) 

24 - Bibliotheque Droit-Letires _ 

Universitt.' dcs Ijnjues ct 
Lettres 
Univci sili? des Sciences 
Soeialcs 

27 - Association pour le loge- 33 
mc::t des eiudiav.ts et jeu-
r.cs travailieurs 
(A.L.H..T.T.) 34 

2S - Re.sidcnce Cor.dillac 
29 - Insiitut Universitaire dc ^5 

Ttchnolosie (I.U.T.-A) 35 

30 - Universitd des Lar.gues ct 
Lcitres 37 

31 - U.S.M.G. - Prcniier cycle ,q 
/ : -<.-.>.-«.4 X }•> /./xrtc. (lerr.un r^scrvc i U cons-
trucilon du) • 

32 - Ghcioluv;:c (C.N.R.S.) 

Ecolc Frjn^aice dc Pftpc-
terie (tvrrain n$»crvd h Ja 
ccni.tn:c!ion dc 1') 
Ir.stitui Kational PolyJcch-
nique (Ingcnieurs Mathd-
maticiens) 
Univcrsitc dcs Scicnccs 
Socialvs 

» Batimcnt prdfabriqud 
(I.K.H.C.S.) 

• A.iiphithCatrc dc 1 000 
placcs 

• tx'Caux Ir.cendic 
• Dirvction dc< Scrviccs «d-

rnir,i>tratifb vt tcchnsquvs 
du Dxirn.unc Un.vcrssfairc 

41 • Sports (Zonc I) -
Tcirain jcux. 

42 - Sports (Zonc II) -
Terrain a amcnagcr 

43 • U.S.M.G. - Institut de For-
mation dcs cnsvignanis ct 
cadrcs sportifs - f.H.E.C.S. 

44 - U.S.MG. - In.stitut dv Kv-
chcrchvs dc MathtMi.a;»-
qucs AvancVes • I.R.M.A. 

45 - U.S.M.G. • Ccntro d'E(udc 
ct dc Rvchcrvhes sur Jcs 
rniliv.ix orf.ai.squcs 
C.P..R »V..O. 

46 • C.V.i: r A. 
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